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R E S U M E 

On estime qu'une B.U. Africaine a un role fondamental a jouer 
pour la formation des cadres africains, le developpement de la recherche 
scientifique et technique des activites d'education et de culture a 
l'edification d'une Nation Africaine pour les Africains. II est donc 
manifestement souhaitable d'etudier les besoins des usagers en vue 
d'accroitre 1'efficacite des B.U. africaines en tant qu'agents de transfert 
de l'information. 

A ce titre, qu'en-est-il a la B.U. de 1'Universite Marien NGOUABI 
de Brazzaville. ? 

Les besoins des usagers sont-ils satisfaits ? 
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00 - INTRODUCTION 

Le but primordial de toute bibliotheque ouverte au public est 
la satisfaction des besoins de ce dernier. Ce qui nous conduit a dire, en 
consequence, que le premier rdle de la BU est de procurer, par tous les 
moyens les documents reclames par ses usagers : etudiants, enseignants, 
chercheurs et autres categories de lecteurs autorises. 

En cela, elle est le pivot de l'enseignement et de la recherche, 
fonction qui determine sa place et son rdle au sein de 1'Universite comme 
le constate d'ailleurs a juste titre Michel BUTOR : " Pour moi, 1'Universite 
consiste avant tout en une bibliotheque ; et autour, il y a un certain nombre 
de gens qui apprennent aux autres a s'en servir (1) La BU est par conse-
quent le "coeur" de 1'Universite. En effet, la qualite de 1'enseignement 
depend de 1'information du corps enseignant sur le progers des differentes 
disciplines. De meme, le bon etudiant ne se contente pas seulement du 
cours magistral donne par le professeur, mais il se documente pour elargir 
le champ de ses connaissances. 

A ce titre, comment une BU africaine repond-t-elle aux besoins. . 
de ses usagers, ceci en fonction de ses structures, son personnel, son budget, 
mais aussi ce qu'elle pourrait et devrait leur apporter. Pour cela, nous 
avons choisi de vous parler de la BU de 1'Universite Marien NGOUABI. 
a BRAZZAVILLE (Republique Populaire du Congo). Elle est "une structure 
de documentation, de formation et d'information au service des etudiants, 
enseignants et chercheurs...." (2) ; ses fonctions seront par consequent 
definies par rapport aux taches et responsabilites de 1'Universite Marien 
NGOUABI. 

(1) - BUTOR (Michel).- 1'Uiversite frangaise est plus renfermee sur elle-
meme aujourd'hui qu'avant 1968. In le Monde de 1'education, 14,1976, 
P.34 

(2) - BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE. Brazzaville - Reglement interieur 
de la bibliotheque Universitaire de Brazzaville.- Brazzaville : BU, 1977. 
P.l 
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5'agissant des missions d'une Universite dans ies pays en voie de 
developpement, Mgr Tharcisse TSHIBANGU dit " Penser le developpement 
par les recherches appropriees et former les hommes capables de faire 
le developpement, voila la double fonction sociale de 1'Universite, surtout 
de celle qui oeuvre dans les pays en voie de developpement". (1) 

Souscrivant a cette reflexion, nous disons que 1'Universite Marien 
NGOUABI a un rdle de participation effective au developpement socio-
economique de la Republique Populaire du Congo et a 1'epanouissement 
de sa culture. Cette participation trouve son sens fondamental dans le 
developpement des recherches concernant des sujets et problemes nationaux 
et dans la formation des cadres competents epris de servir le Peuple Congo-
lais, le Congo, 1'Afrique et 1'humanite toute entiere. 

Pour reussir ses objectifs desquels depend le developpement du 
pays, l'un, des instruments de base de 1'Universite Marien NGOUABI sera 
la bibliotheque. En effet, cela va sans dire, aucun enseignement ne peut 
etre, aujourd'hui, separe de 1'information surtout s'il se veut vivant, axe 
sur la realite. 

(1) - TSHIBANGU (Tharcisse Mgr). - Universite et developpement : le 
role de 1'Universitre africaine. In : Colloque de 1'AUPELF. 1977. Tananarive 
15 - 22 Avril, 1976, P. 175. 
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01 - PLAN ET LIMITES DU SU3ET 

Pour repondre a cette importante question : "une BU africaine 
et les besoins des usagers : la BU de 1'Universite Marien NGOUABI de 
Brazzaville", la meilleure maniere d'y parvenir que nous vous proposons 
consiste a faire le point de ce qui se passe a la BU de 1'Universite Marien 
NGOUABI. Les besoins des usagers sont-ils satisfaits ? L'examen des 
aspects de l'environnement du livre et des commodites du lecteur et l'impor-
tance du fonds documentaire nous permetrra de decouvrir tout le long 
de notre expose les besoins satisfaits et non satisfaits. Pour ce faire, 
nous suivrons le plan ci-apres : 

* L'environnement de la BU. II nous faudrait analyser le milieu 
dans lequel vit notre BU. C'est de ce milieu que depend sa politique. 
Autrement dit, c'est la situation sociale et culturelle de ce milieu qui 
determinera ses fonctions. 

* La BU. Nous essayerons de repondre aux questions suivantes: 
la BU est-elle integree aux institutions de 1'Universite ? est-elle centralisee 
ou eclatee ? Y-a-t-il d'autres unites documentaires ? En ce qui concerne 
les moyens mis a sa disposition pour faire face aux besoins toujours croissant 
des usagers, nous parlerons de son infrastructure : locaux, personnel, equipe-
ment et budget. 

* Le fonctionnement. Les horaires d'ouverture et de fermeture 
d'une bibliotheque, les fonds, le pret et la communication des documents, 
libre acces ou non, etc.... sont autant de points importants aux usagers 
d'une bibliotheque. Ici, la BU de 1'Universite Marien NGOUABI, par la 
multiplicite des services a rendre a 1'ensemble des usagers en general 
et aux etudiants en particulier (demunis et comptant beaucoup sur la 
BU pour se procurer les documents utiles et necessaires au succes de 
leurs etudes), devra se distinguer de ses soeurs d'Europe. 
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* Acquisitions annueiles 

En tant qu'institution de recherche et de documentation, de 
formation et d'information, la BU veillera constammeent a la mise a 
jour de ses fonds. Ici, nous tenterons d'examiner les difficuites auxqueiles 
est confrontee la BTJ de 1'Universite Marien NGOUABI. 

* Les usagers . II est vrai que toutes les operations qui se font 
dans une bibliotheque concourent au bien etre des usagers, c'est ainsi 
que dans les points precedents, de pres ou de loin, nous aurons l'occasion 
de parler d'eux. Mais, ici, il s'agira principalement des usagers et l'exploita-
tion du fonds documentaire. Nous parlerons de la formation des usagers 
pour une meilleure exploitation du fonds documentaire. Par formation, 
il faudra entendre la strategie a adopter pour acceder facilement et rapide-
ment aux documents conserves dans la bibliotheque. 

* Les besoins des usagers . Le bilan de ce qui se fait sur le 
terrain a la BU nous a permis de relever les besoins satisfaits et non 
satisfaits. Nous tenterons ici de faire 1'inventaire de tous les besoins 
des usagers qui militent a 1'orientation de la nouvelle politique de la BU 
de 1'Universite Marien NGOUABI. 

* La politique . C'est une question a tiroir, parce que par politique, 
il faut entendre tout d'abord la politique de 1'Etat qui consiste en des 
grandes orientations qui se transforment en des priorites pour promouvoir 
le developpement du pays ; ensuite appralt 1'Universite, qui, saisie de 
ces orientations, repensera ses recherches et sa politique de formation 
des cadres. En derniere position, arrive la BU qui devra, en consequence, 
batir sa politique documentaire en fonction des besoins reels de l'Universite 
pour lui permettre d'atteindre ses objectifs. Dans la recherche d'une amelio-
ration de la qualite de ses prestations, la BU tiendra compte de ses manque-
ments actuels. C'est dans le cadre de cette philosophie que nous essayerons 
d'analyser la politique de la BU. 
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Ces sept (7) points constituent nos sept (7) chapltres. C'est dans 
les faits et le concret de ses pratiques actuelles que nous nous efforcerons 
de traduire comment la BU de 1'Universite Marien NGOUABI repond aux 
besoins des usagers. A cause des difficultes que nous avons connues pour 
reunir de la documentation necessaire a la reaiisation de notre travail, 
certains po.ints de notre plan tels que la situation scolaire du Congo 
et Edition et librairie Congolaises (chapltre I) budget (chapltre II) resteront 

dans le flou, faute de donnees precises pour consolider nos dires. 
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L - L' ENVIRONNEMENT DE LA BU 

1.1 - Situation scolaire du Congo. Taux de scolarisation 

La Republique Populaire du Congo est i'un des pays qui detient 
ie taux de scolarisation ie plus eieve d'Afrique. II est passe de 68% en 
1960 a 100% des 1972 (1). D'apres le rapport de 3.P. CLAVEL, 90% des 
enfants sont scolarises (2). 

Nous avions prevu vous donner une idee du nombre de bacheiiers 
regus ces trois (3) dernieres annees, mais helas, faute de donnees precises, 
cette question est restee sans reponse. 

1.2 - Les diverses facultes et ecoles post-baccalaureat. Les centres 
de recherche. 

1.2.1. - Les diverses facultes et ecoles post-baccalaureat 

L'Universite Marien NGOUABI constitue 1'organe central 
de toutes les formations post-baccalaureat. Elle compte pour le moment: 

* deux (2) facultes : la faculte des sciences et la faculte 
des lettres et sciences humaines. 

* Cinq (5) instituts : INSSEJAG ; INSSSA ; INSSED ; IDR 

et ISEPS. 

* Deux (2) ecoles : ENSET et ENAN 

Hormis 1'Universite, les autres structures de formation sont : 

* Les ecoles de formation moyenne : 1'Ecole de Jean Joseph 
LOUKABOU pour la formation des assistants sanitaires et sociaux et . 
l'ecole normale des instituteurs. 

* L'Ecole superieure des P.T.T. des Etats d'Afrique Centrale: 
c'est une ecole post-licence. 

ooooo 

(1) CONGO . Culture, Arts et Recherche Scientifique (Ministere). Situation 
de la recherche scientifique et technique en Repubiique Populaire du Congo. 
Brazzaville : Direction generale de la Recherche Scientifique et Technique 
1982 ; P.13 
(2) CLAVEL (J.P)- Republique Populaire du Congo : plan de developpement 
de bibliotheques : 10 Septembre - 10 Novembre 1972 - PARIS : UNESCO 
1973. P.6 
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1.2.2. - Les centres de recherche 

En Republique Populaire du Congo, c'est le .departement. d e 
la recherche scientifique et technique, devenu depuis 1979 la Direction 
Generale de la Recherche Scientifique (D.G.R.S.), qui a mission d'organiser 
et de promouvoir la recherche scientifique et technique, de controler 
et coordonner toutes les activites de recherche s'exergant sur le territoire 
national, et de donner son visa prealable a la conduite de tout programme 
d'etude ou de recherche. 

S'agissant du nombre total des centres de recherche, pour le 
moment, il y en a neuf (9) repartis entre deux ministeres : 

* Ministere de 1'Education Nationale : 
- 1'Universite Marien NGOUABI 
- 1'Institut National de Recherche et d'Action pedagogique 

(INRAP). 

* Ministere de la Culture des Arts et de la Recherche Scientifique: 
- Le Centre Technique Forestier Tropical de Pointe Noire (CTFT) 
- Le Centre de Recherches Agronomiques de Loudima (CRAL) 
- Le Centre ORSTOM de Brazzaville 
- Le Centre ORSTOM de Pointe Noire 
- L'Institut geographique de Brazzaville 
- La Station dde Recherche Bioecologique forestiere de Dimonika 

(STRDI) 
- Le Laborfatoire Veterinaire Scientifique (LVS) de Brazzaville. 

Ces sept (7) centres sont directement rattaches a la D.G.R.S. 
qui est une Direction Generale du Ministere de la Culture des Arts et 
de la Recherche Scientifique. Signalons qu'elle travaille en etroite collabora-
tion avec ces centres. 
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1.3 LES ETUDIANTS POST-BACCALAUREAT 

Tableau N° 1 : Effectifs des Etudiants orientes a 1'Universite 
Marien NGOUABI et a 1'etranger en vue d'une 
formation scientifique et technique et litteraire. 
(etudiants Post-baccalaureat) 

Annee 
Nombre d'etudiants 
Un i versite Mcirien 

NGCLPBI 

Nombre d'etud i ants 
a 1'etrangr TOTAUX 

1978/1979 3.743 3.685 7.428 
1979/1980 4.521 3.718 8.239 

1980/1981 5.985 3.744 9.729 

1981/1982 7.420 4.077 11.497 

SOURCE : CONGO. Culture, Arts, Recherche Scientifique (Minsitere. 
- situation de la recherche scientifique et technique en Republique Populaire 
du Congo. -Brcizzaville : D.G.R.S. 1982. P.13 

1.3.1. - Chiffre approximatif des etudiants qui etudient a 1'etranger. 

Comme laisse apparaitre les chiffres maigre l'existence de 1'Univer-
site Marien NGOUABI, il y a un nombre important d'etudiants a 1'etranger, 
de 1978/1979 a 1981/1982, les effectifs sont passes de 3685 a 4077 soit 
une augmentation de + 10,6% environ. Trois explications a cette cause 

- quasi inexistence des deuxieme et troisieme cycle a 1'Universite 
Marien NGOUABI. 

- absence totale des filieres fondamentales au developpement 
du pays a 1'Universite Marien NGOUABI. A titre d'exemple: ces filieres 
sont : Genie civil ; batiments et travaux publics ; industries agro-alimentaires; 
chimie lourde; construction mecaniqsue et transformation des metaux 
etc... 

- Insuffisance des structures d'accueil a 1'Universite Marien NGOUABI. 

1.3.2. - Effectif total des etudiants post-baccalaureat qui etudient 
au Congo dont ceux inscrits a 1'Universite Marien NGOUABI, parmi ces 
derniers, le nombre d'etudiants en 3° cycle. 

Nous regrettons de ne pouvoir vous fixer sur 1'effectif total 
des etudiants post-baccalaureat qui etudient au Congo faute de donnees 
concernant les etudiants en formation dans les ecoles qui sont en dehors 
de 1'Universite. 
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TABLEAU N" 2 

EFFECTIF TOTAL DES ETUDIANTS POST-BACCALAUREAT 

Annees 
Etablissements 

1979/1980 1980/1981 1981/1982 

FAC. Sciences 907 1.013 1.012 

F.L.S.H. 1.759 1.649 1.888 

INSSE3AG 2.421 3.001 3.555 

INSSED 1.185 1.168 1.152 

INSSSA 294 385 419 

ISEPS 161 186 202 

IDR 121 117 110 

E.N. S.E.T. - - 267 E.N. S.E.T. 

6.848 7.519 8.605 

Source : UNIVERSITE Marien NGOUABI. Brazzaville. Esquisse du plan de de-
veioppement de 1'Universite Marien NGOUABI dans le cadre d'un plan quinque-

nal 1981/1986. Brazzaville : Universite Marien NGOUABI, 1981. P.41 
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S'agissant de 1'effectif total des etudiants inscrits a 1'Uiversite, 
la lecture des tableaux 1 et 2 laisse apparaltre des resultats differents. 

A notre humble avis, il convient de prendre en consideration, bien 
entendu, les chiffres de 1'Universite (Tableau 2). Pour eviter des contradic-
tions, nous avons meme pense soustraire le tableau 1, mais nous avons 
ete contraint de le garder parce qu'il est l'unique source qui nous donne 
une idee des etudiants Congolais a 1'Etranger. 

L'examen du tableau 2 permet de constater que de 1979/1980 a 
1981/1982 les effectifs sont passes de 6.848 a 8.605, soit une augmentation 
de 26% environ. Au regard des chiffres par etablissement, l'INSSEJAG 
renferme le plus grand nombre d'etudiants. Signalons aussi qu'un nouveau 
etablissement est ne en 1981/1982 : 1'ENSET. Dans 1'ensemble nous retenons 
qu'il y a une hausse continue des effectifs. 

Quant au nombre d'etudiants en 3eme cycle, a 1'exception de 1'INSSSA, 
dans les autres etablissements le plus haut niveau post-licence s'arrete 
a la maltrise. L'INSSSA a sorti la premiere promotion des docteurs d'etat 
de medecine en decembre 1981 : vingt cinq (25) au total. En 1982, vingt 
neuf (29) etudiants ont soutenu leur these. 

1.4 - L'UNIVERSITE MARffiN NGOUABI 

1.4.1. - Origines, Histoire. 

L'histoire de 1'Universite Marien NGOUABI remonte a la 
creation, par decision en date du 3 Decembre 1959 du President de la 
Republique frangaise, du Centre d'Etudes Administratives et Techniques 
Superieures (C.E.A.T.S.) charge de la formation acceleree de cadres moyens 
Africains dont les jeunes Republiques de l'Afrique Equatoriale Frangaise 
(A.E.F.) (Centrafrique, Tchad, Gabon et Congo) avaient le plus grand besoin. 

Le 15 Aout 1960, un accord entre la Republique Frangaise et les 
quatre (4) Etats de 1'A.E.F. transformait le C.E.A.T.S. en Centre d'Enseigne-
ment superieur de Brazzaville (C.E.S.B. comprenant : Ecole de Droit, 
Ecole superieure des Sciences et Ecole superieure des Lettres. 
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La Convention signee le 11 Decembre 1961 a Fort-Lamy (Tchad) 
par les quatre (4) Etats de 1'A.E.F. et 1'Accord de cooperation signe le 
lendemain entre ces Etats et la Republique Frangaise, conjugues, creaient 
la Fondation de 1'Enseignement Superieur en Afrique Centrale (FESAC) 
qui devait regrouper : Les Instituts Agronomiques au Centrafrique, Zootechni-
que au Tchad, et Polytechnique au Gabon, le CE5B et l'Ecole Normale 
Superieure d'Afrique Centrale (ENSAC) a Brazzaville. 

A 1'eclatement de la FESA.C en 1971, le CESB fit place a 1'Univer-
site de Brazzaville qui devait devenir enl977, 1'Universite Marien NGOUABI. 

Cette evolution s'est accompagnee d'une redefinition de la politique 
de 1'enseignement superieur pour la formation des cadres. L'Universite, 
definie comme le cycle superieur des metiers, devrait etre d'avantage 
"professionnalisee" en vue de 1'adequation de la formation aux preoccupations 
du monde du travail. 

1.4.2 - Installation materielle 

A ses origines, 1'Universite a ete hebergee dans des locaux 
de fortune. Depuis 1971, elle demeure un chantier en construction. Les 
decideurs sont animes d'une grande volonte de voir 1'Universite s'installer 
confortablement. Cette volonte s'est traduite par la construction d'un 
bon nombre de nouveaux batiments au cours de ces dernieres annees. 
A titre d'exemple, nous citerons la construction de l'I.D.R. (1978) ; INSSE3AG, 
1'Amphitheatre 600 de 1'INSSED, deux (2) residences Uiversitaires (1982). 

D'autres realisations sont attendues au cours de cette periode 
du plan quinquenal (1982 - 1986) : les construtions de la BU et de 1'INSSSA 
par exemple. 

1.4.3 - Distance du centre ville 

L'Universite est eclatee a travers la ville a tel enseigne que 
la distance des differents etablissements par rapport au centre ville est 
variable. L'I.D.R. est 1'etablissement le plus eloigne ; il est situe a 17 
Kms dans la banlieue de Brazzaville. Viennent ensuite 1'ISEPS et la Faculte 
des Sciences, 4 kms environ ; 1'INSSED, le Rectorat et 1'INSSSA, 3 kms 
environ ; la Faculte des Lettres et Sciences HUmaines et TINSSE3AG, 
2 Kms environ. 
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Ce qu'il faut retenir, c'est qu'en dehors de l'I.D.R., 1'administra-

tion et tous les autres etablissements sont en pleine ville. 

1.5 - LES ENSEIGNANTS DE L'UNIVERSITE, NOMBRE. 
PROPORTION D' ETRANGERS 

TABLEAU N° 3 

EFFECTIF DES ENSEIGNANTS PERMANENTS PAR GRADE 
ET PAR ORIGINE 1980/1981 

ORIGINE 
GRADE 

CONGOLAIS AUTRES 
AFR ICAINS 

NON 
AFR ICAINS TOTAL 

Professeurs 1 2 2 5 

Professeurs 22 6 28 Adjoints 22 6 28 

Maitre assis-
tants 76 5 30 111 

Assistants 91 7 58 156 

Moniteurs 3 3 

TOTAL 193 (63,7%) 14(4,62%) 96(31,68%) 303 

Source : UNIVERSITE Marien NGOUABI. Brazzaville. - Esquisse 
du plan de developpement de l'Universite Marien NGOUABI dans le cadre 
du plan quinquenal 1982 - 1986. Brazzaville : Universite Marien NGOUABI, 
1981 . P. 17 



TABLEAU N° 4 

EFFECTIF DU PERSONNEL ENSEIGNANT SELON LE STATUT : 1980 - 1981 

STATUT 
ETABLISSEMENTS 

PERMANENTS VACATAIRES MISSIONNAIRES TOTAL % DES NON PERMANENTS 

INSSED 40 101 9 150 74% 

I.D.R. 14 22 13 49 72% 

INSSSA 27 24 17 68 61% 

INSSE3AG 35 71 24 130 74% 

F.L.S.H 89 32 21 132 33% 

FAC. SCIENCES 75 31 9 115 35% 

ISEPS 23 19 4 46 50% 

TOTAL 303 290 88 681 57% 

SOURCE : UNIVERSITE MARIEN NGOUABI. Brazzaville. - Esquisse du plan de developpement de 1'Universite Marien NGOUABI 
dans le cadre du plan quinquenal 1982 - 1986 . - Brazzaville : Universite Marien NGOUABI, 1981. P. 15 
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La iecture du tabieau 3 nous permet de noter une dominante des 
assistants et martres assistants ; par contre, les professeurs et professeurs-
adjoints sont en nombre limite. Considerant l'ensemble des enseignants 
permanents, on reieve une forte proportion d'etrangers (36,30%) en 
grande majorite formee des non-Africains (31,68%). 

Un autre probleme : Pour assurer tous les enseignements, le personnel 
enseignant permanent n'est pas en nombre suffisant. Le remede utilise 
pour le moment est le recours massif aux vacataires et aux enseignants 
missionnaires, comme nous le prouve le Tableau N° 4. L'examen de 
ce tableau nous permet de reiever que le pourcentage des enseignants 
non-permanents est tres eleve (57%). Cependant, il convient de noter 
qu'en raison de la professionnaiisation de 1'Universite, le recours aux 
vacataires et Missionnaires, notamment aux praticiens, peut se justifier 
et meme s'imposer selon la nature des filieres. 

Les effectifs des enseignants que nous vous avons donne dans ces 
tableaux 3 et 4 sont, bien entendu, depasses car en 1981/1982, il y a 
eu la naissance d'autres etablissements : 1'ENAM et l'ENSET. 

1.6 - LES AUTRES BIBLIOTHEQUES DE NIVEAU SCIENTIFIQUE 
HORS UNIVERSITE. 

Trois (3) bibliotheques de recherche : les bibliotheques de 1'ORSTOM, 
l'OMS et 1'INRAP. 

* Bibliotheque de l'Office de la Recherche Scientifique et 
Technique Outre-Mer (ORSTOM). 

Elle a ete creee en 1948. ELle est ouverte en priorite au 
pesonnel de 1'ORSTOM. Les autres usagers qui la frequentent : Etudiants 
et Enseignants de 1'Universite ; les chercheurs, techniciens et fonctionnai-
res des Ministeres de Mines,Agriculture, Eaux et Forets. Cette bibliotheque 
n'est pas si mal dotee en ouvrages (14.075 volumes). Avec ces 897 periodi-
ques, il n'y a aucune commune mesure avec la BU. Ses acquisitions 
comprennent 90% d'achats et 10% des dons. Cependant, elle souffre 
du manque de personnel ; elle ne compte qu'un seul bibliothecaire, un 
relieur et une secretaire. Signalons qu'elle est a l'etroit. 
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* La Bibliotheque de 1'Institut National de Recherches et d'Actions 
Pedagogiques (INRAP). 

Cree en 1962, cette bibliotheque est ouverte aux enseignants 
du primaire et du secondaire et au reste des fonctionnaires du Ministere 
de 1'Education Nationale. En ce qui concerne 1'UNiversite, ce sont surtout 
les enseignants et etudiants de l'INSSED qui la frequentent. le Responsable 
de la bibliotheque est un Conservateur, un ancien eleve de 1'ENSB. 
Nous n'avons pas des donnees sur le contenu de son fonds. 

* La Bibliotheque de 1'Organisation Mondiale de la Sante (OMS). 
Bureau Regional de 1'Afrique. 

Creee en 1963, cette bibliotheque " depanne " enormement 
la bibliotheque de 1'INSSSA dans 1'accomplissement de ses taches. Elle 
est tres frequentee par les etudiants et enseignants de 1'INSSA. Les 
autres lecteurs qui la frequentent : les Medecins des Hopitaux de Brazzavil-
le, les etudiants et enseignants des formations paramedicales hors de 
1'Universite. Mais, il importe de souligner que cette bibliotheque est 
avant tout la bibliotheque des medecins, chercheurs et autres membres 
du personnel de l'OMS. Ses collections sont evaluees a 15.000 livres 
et brochures et 209 periodiques courants dont 60% en anglais et 40% 
en frangais. 

Le gros inconvenient de cette bibliotheque : elle est situee en 
dehors de la ville, a 10 kms environ dans la banlieue de Brazszaville. 
Se pose alors le probleme de deplacement. 

1.7 - EDITION ET LIBRAIRIE CONGOLAISES. 

II n'existe pas de maison d'edition commerciale. Dans le cadre 
du bienum 1977 - 1978, le Gouvernement avait inscrit un projet de maison 
d'edition qui n'a pas pu voir le jour. Au niveau du Ministere de la Culture 
des Arts et de la Recherche Scientifique, un timide effort a ete tente 
pour editer les jeunes poetes sous le label " Editions litteraires Congolaises" 
mais il n'a pu etre poursuivi faute de moyens financiers. Dans les Ministe-
res, toutes les publications sont multigraphiees. 
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La presse existe par contre depuis de nombreuses annees. deux 
hebdomadaires (La Semaine et Etumba) et un quotidien (MWeti) imprimes 
paraissent a Brazzaville. II existe deux lieux d'impression : "Etumba" 
et " MWeti " sont imprimes a 1'imprimerie nationale et " La Semaine" 
a 1'imprimerie Saint Paul. Un autre quotidien, l'Agence Congolaise d'Infor-
mation (A.C.I.), cette fois-ci multicopie est diffuse egalement a Brazzaville. 

La librairie egalement n'est pas developpee. II existe trois librairies 
digne de ce nom : La Librairie populaire, geree par l'Office National 
des Librairies Populaires (O.N.P.L.) (une entreprise d'Etat) "La Maison 
de la Presse" et la " Librairie Evangelique". Ces trois librairies sont 
pas mal dotees en ouvrages generaux de l'enseignement primaire et 
secondaire ; mais pauvres en ouvrages de l'enseignement superieur. 

2 - LA BU 

2.1 - LA BU dans 1'Universite 
La BU est une institution, entierement a la charge de 1'Universite 

M a r i e n  N G O U A B I  t a n t  d u  p o i n t  d e  v u e  d e  s a  s i t u a t i o n  a d m i n i s t r a t i v e  
que financiere. Elle est comptee parmi les services speciaiises de 1'Univer-
site Marien NGOUABI. ELle connait la meme histoire que 1'Universite. 
Sa creation remonte a 1959, avec la naissance du CEATS, mais elle 
ne commencera a fonctionner comme il se doit qu'en 1961 apres qu'elle ait 
re<;u les fonds de 1'ancienne bibliotheque du gouvernement de l'A.E.F. (soit 
5.000 ouvrages) (1) Cette meme annee, avec le changement du CEATS 
en C.E.S.B. , elle devient la bibliotheque du C.E.S.B. A partir du 4 

Decembre 1971, avec la creation de 1'Universite de Brazzaville, elle 
deviendra une bibliotheque universitaire. 

(1) SAMBA (Roger Abel). - Les bibliotheques en Repubiique Populaire 
du Congo. In : Bull. de l'UNESCO a l'intention des bibliotheques, vol. 
25,4, 1971. P. 227. 
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2.1.1. - Statut juridique et administratif 

Les differents services de 1'Universite ne disposant d'aucun 
statut particulier, la BU non plus n'est dotee d'un statut juridique et 
administratif. Elle est integree, comme tous les autres services, dans 
le statut general de 1'Universite Marien NGOUABI. Cependant, elle 
a un reglement interieur et depuis le Conseil technique extraordinaire 
du 16 au 17 3uin 1978, elle est dotee d'un organigramme confirme juridi-
quement ; organigramme mis en application a partir de 1979. 

Placee sous la tutelle du Vice- Rectorat, la BU comprend 1'ensem-
ble des bibliotheques d'Etablissement de 1'Universite. Elle compte sept 
(7) services dont quatre (4) services de bibliotheque et trois (3)services 

specialises. 

* Les services de bibliotheques : 
- service regroupant la bibliotheque de la Faculte des 

lettres et Sciences Humaines (F.L.S.H.) et la bibliotheque de l'Institut 
Superieur des Sciences Economiques, 3uridiques, Administratives et 
de Gestion (INSSE3AG). 

- Service regroupant la bibliotheque de la Faculte des Sciences 
et la bibliotheque de l'Institut Superieur des Sciences de la Sante (INSSSA) 

- Service regroupant la bibliotheque de 1'Institut Superieur 
des Sciences de 1'Education (INSSED) et la bibliotheque de l'Institut 
Superieur d'Education Physique et Sportive (ISEPS). 

- Service de bibliotheque de 1'Institut du Developpement 
Rural (I.D.R.); 

* Les services specialises : 

- Service de la Documentation. 
S'occupe de la gestion des periodiques, des echanges et 

du pret interbibliotheque, de l'Atelier de reliure et reprographie. 
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- Service des archives 
Ces taches : collecte et conservation des archives de toutes 

les administrations de VUniversite. 

- Service des Entrees 
est charge des acquisitions de monographies et periodiques. 

En ce qui concerne le statut du personnel de la BU, le decret 
du President de la Republique N° 75/489 du 14 Novembre 1975 portant 
statut du personnel de 1'Universite de Brazzaville met tout le personnel 
de la BU dans le cadre des services techniques et sociaux. Les Conserva-
teurs se retrouvent dans une situation semblable a celle des assistants 

ou professeurs certifies. 

Signalons que le personnel de la BU se trouve etre dans une situation 
statutaire privilegiee par rapport au personnel des autres bibliotheques 
et organismes de documentation. A ce sujet, M. BOUSSO dit : " Pour 
les autres bibliotheques, pas encore de statut particulier. Les bibliotheques 
sont assimiles aux agents des services adminsitratifs et financiers et 
ont de ce fait dix points en moins que ceux de la meme categorie des 
services techniques et sociaux". (1) Cette situation est en grande partie 
a Vorigine de la fuite des cadres formes en bibliotheque, documentation 
et archives vers d'autres Etablissements offrant une situation sociale 
plus viable. C'est ainsi qu'on trouve des bibliothecaires, documentalistes 
et archivistes dans les services de douanes, finances, police, commerce, 

etc 

2.1.2. - Place du Directeur dans les differents conseils d'Universite 
ou de Faculte. 

Tout d'abord, il faudrait nous entendre sur le vocabulaire. 
A VUniversite Marien NGOUABI, le Conseil d'universite a pour appellation 
" Conseil technique de l'Universiten. Les conseils de Faculte ou Institut, 
"Conseils d'Etablissement" ; au niveau des departements, "Conseil de 

Departement". 

(1) BOUSSO (Amadou). - La formation des bibliothecaires et le developpe-
ment des bibliotheques universitaires en Afrique. - Paris : UNESCO, 
1980. P. 60 
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Ceci dit, le Directeur de la BU est membre de droit du Conseil 
technique de 1'Universite. Corrime tout membre du Conseil, il a le droit 
d'exprimer son point de vue sur une question determinee. II est tenu 
de prendre part a tous les conseils techniques au cours desquels sont 
prises toutes les decisions importantes concernant la vie et ia bonne 
marche de 1'universite. En cas d'empechement, il devra deleguer un 
representant. 

Au niveau des Conseils d'etablissement, les chefs des Services 
de bibliotheques sont membres de droit. Mais s'agissant d'une question 
importante portant sur la vie d'une bibliotheque, sur invitation du Directeur 
de 1'Etciblissement concerne, le Directeur de la BU peut etre amene 
a prendre part a un Conseil d'Etablissement. 

S'agissant des Conseils des Departements, la composition des membres 
est limitee au personnel des departements. Cependant, il arrive que, 
sur invitation d'un chef de departement, le chef du service de bibliotheque 

puisse prendre part au Conseil. 

2.1.3. - Y-a-t-il d'autres bibliotheques ? 

Hormis la BU, les autres unites documentaires sont les biblio-
theques de departement. Elles sont a 1'etat embryonnaire. Nous ne dispo-
sons pas de donnees concernant leurs collections, mais dans 1'ensemble, 
elles possedent pas mal de livres et sont moins dotees en periodiques. 
Pour l'accroissement de leurs fonds, les departements utilisent une partie 
de leurs credits consacres a la recherche. Ils sont egalement aides 
par les services culturels des Ambassades. Ces bibliotheques sont dans 
les armoires fermees, gerees par les Enseignants aux-memes. Elles servent 
egalement aux etudiants post-licence. La BU, non seulement n'a pas 
le contrdle de ces bibliotheques mais encore n'est. ni informee du contenu 
de leur fonds, ni associee a leur politique d'acquisitions. Ce qui fait 
qu'il existe souvent des doubles emplois. Bieffet, les propositions d'achat 
des enseignants a la BU sont quelquefois les memes que celles qui sont 
remises aux departements. 
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2.1.4. - La BU est-elle centralisee ou eclatee. 

L'instailation actuelle de la BU correspond a ceile de l'Universite. 

Comme celle-ci est eclatee : une Faculte par-ci, un Institut 
par-la, ia BU l'est egalement. Elle comprend pour le moment sept (7) 
bibliotheques d'Etablissement, a savoir : 

- Bibliotheque FLSH/INSSEJAG 
- Bibliotheque de la Faculte des Sciences 
- Bibliotheque de 1'INSSED 
- Bibliotheque de 1'INSSSA 
- Bibliotheque de 1'I.D.R. 
- Bibliotheque de 1'ISEPS 
- Bibliotheque du Departement de Gestion (D.G.) 

Des etudes sont en cours pour 1'installation d'autres bibliotheques 
dans les nouveaux etablissements (ENSET et ENAM) crees en 1981/1982. 
II faut noter qu'il est prevu d'installer des annexes de documentation 
dans toutes ces bibliotheques. Pour le moment, il n'y en a que trois 
(3) en fonction : 

- Annexe de documentation de ia bibliotheque FLSH/INSSE3AG 
- A.rinexe de documentation de la bibliotheque de la Faculte 

des Sciences 
- Annexe de documentation de la bibliotheque de 1'INSSED. 

2.2 - Les locaux 

Ce sont des locaux de fortune en perpetuel reamenagement. 
D'apres 1'enquete de M. Amadou BOUSSO et les rapports de situation 
et d'activites de la BU, la situation se presente comme suit : 

* Bibliotheque FLSH/INSSE3AG 

C'est la plus grande de toutes les bibliotheques. Elle comprend 
deux (2) salles : une de 189 M2 au ler etage divisee en trois (3) parties 
le magasin des livres, une salle de lecture de 40 places assises et les 
bureaux du personnel. 
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Une autre de 99 M2 au 2eme etage, loge 1'annexe de documentation, 
elle est composee d'une salle de lecture de 15 places assises et un magasin 
pour les periodiques. La longueur totale des rayonnages de cette bibliothe-
que est de 1.778 M. 

' i 

* Bibliotheque de la Faculte des Sciences. 
Une seule salle de 280 M2 sert a la fois de magasin pour les 

livres et periodiques et de salle de lecture. L'annexe de documentation 
est logee dans cette meme salle. Le magasin a 875 M de rayonnages. 
La salle de lecture compte 30 places assises. 

* Bibliotheque de l'INSSED 

Cette bibliotheque comprend quatre (4) salles congues a cet 
effet ; trois (3) salles d'une surface de 240 M2 pour la bibliotheque 
et 1'annexe de documentation dont le magasin pour les livres (420 M 
de rayonnages) et periodiques (48 M de rayonnages), une saile de lecture 
de 50 places assises pour la biliotheque et une salle de 15 places assises 
pour 1'annexe de documentation. La quatrieme salle (12 M2) loge les 
bureaux du personnel. 

* Bibliotheque de 1'INSSSA 

Une meme salle de 30 M2 sert a la fois de magasin pour livres 
et periodiques et de salle de lecture. Le magasin a 163 M de rayonnage. 
La salle de lecture compte 20 places. 

Dans 1'enquete de M. BOUSSO les bibliotheques de 1'INSSSA et 
de l'I.D.R. partagent ce meme local, c'etait vrai avant 1978, mais depuis 
1979 la bibliotheque de l'IDR loge dans une des salles de 1'I.D.R. 

* Bibliotheque du departement de Gestion (D.G.) 

II convient de noter que dans son enquete, M. BOUSSO parie 
de la bibliotheque de 1'I.G.P., c'est une erreur, il s'agit de la bibliotheque 
du D.G.P.(departement de gestion planifiee), devenue D.G. en 1981. 
Cette bibliotheque possede une salle de lecture de 20 places assises 
et un magasin de 96 M de rayonnage de livres et periodiques. La surface 
totale des deux (2) salles est de 42 M2. 
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* Bibliotheque de 1'I.D.R. 

Ses dimensions et sa capacite d'accueil rentrent dans les memes 
proportions que celle de 1'INSSSA. 

Dans toutes ces bibliotheques, pour pallier au manque de salles 
des professeurs, des tables de travail leur sont amenagees dans les magasins. 
Devant cette situation desastreuse, les enseignants se sentent etrangers, 
ils ne font que de courtes apparitions dans les bibliotheques pour consulter 
une reference ou retirer quelques livres. Ils sont plutot favorables au 
developpement des bibliotheques de departement. 

A 1'exception des bibliotheques de 1'INSSSED et de FLSH/INSSEJAG, 
dans toutes les autres bibliotheques, meme le personnel manque de salle 
de travail a telle enseigne qu'il travaille dans les magasins au milieu 
des rayonnages. 

Dans 1'ensemble, le personnel et les usagers travaillent dans 
des conditions minables. Les locaux sont devenus trop etroits compte 
tenu de la plethore des usagers et du rythme tres remarquable de l'accrois-
sement des collections. Pour toutes ces bibliotheques, il n'y a pas d'exten-
sion possible, 1'architecture primaire ne s'y pretant pas. Dans tous 
les rapports de situation et d'activites de la BU que nous avons lus, 
un meme "son de cloche" une seule et unique solution : construire la 
BU. II existe un projet de construction qui tient a coeur aux autorites 
Universitaires. Ce projet date de 1975. En 1976, d'apres 1'enquete de 
M. Amadou BOUSSO, il est evalue a 945.000.000 de francs C.F.A. pour 
500.000 volumes et 100.000 periodiques relies. 

Depuis, il est reste bloque dans les tiroirs. En 1981, dans le 
cadre du plan quinquenal (1982-1986) ce projet a connu un rebondissement. 
A cet effet. . Mr THOMAS, Inspecteur General des bibliotheques est 
venu a Brcizzaville (janvier 1981) en mission d'etudes portant sur la 
construction de la BU. En 1982, le Conservateur-Directeur de la BU 
recevra des instructions du Recteur, lui demandant de s'inspirer du 
premier projet et de dresser une fiche programme de la construction 
de la BU. Cette fiche programme elaboree, deposee au Rectorat en 
Juillet 1982 et approuvee par le Conseil technique prevoit : une surface 
utile totale de la BU de 7.452 M2 ; une salle de reunion de 120 places 
assises ; 2 salles de lecture de 400 places assises chacune ; une salle 
de lecture audio-visuelle, une salle de lecture microfilm/microfiches; 
des fiches bureaux et des vestiaires pour le personnel, etc... 
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Devant 1'exiguite actuelle des locaux de toutes les bibliotheques, 
nos conclusions sont identiques au "S.O.S." que lance le Conservateur-
Directeur de la BU depuis des annees dans ses rapports de situation 
et d'activites, a savoir : Construire la BU. 

2.3. - Le Personnel - Niveau - Formation (ENSB, EBAD, autres) 

La BU compte au total quarante neuf (49) employes dont les 
niveaux de formation vont du D.S.B, D.E.A. (plus D.S.B.), Maltrise, 
Licence, Dipl6me de 1'EBAD, baccalaureat (plus dipidme de 1'EBAD) 
au C.E.P.E. en passant par le B.E.P.C. ou le B.E.M.G. 

Les details de la composition de ces employes : 

- personnel professionnel : deux (2) conservateurs (D.S.B.) ; 
cinq (5) bibliothecaires (DAFB/EBAD) ; deux (2) documentalistes ; un 
archiviste (DAFA/EBAD). 

- personnel d'appoint : un ecrivain ; un conseiller pedagogique 
principal ; quatre (4) enseignants (instituteurs). 

- personnel technique : trois (3) relieurs. 

- personnel divers : sept (7) secretaires ; un planton ; vingt 
deux (22) magasiniers dont certains parmi eux ont plus de vingt (20) 
ans de service ; par anciennete, ils sont nommes au grade de sous-bibliothe-
caire pour les uns et aide-bibliothecaire pour les autres . 

Notons que ce personnel est en nombre insuffisant. En effet, 
etant donne 1'eparpillement des bibliotheques, il aurait fallu normalement 
beaucoup d'employes pour les faire fonctionner efficacement, autrement 
dit, il faudrait muitiplier le nombre de bibliothecaires, documentaiistes, 
magasiniers, etc.... Mais en realite sur le terrain, il n'existe rien de 
tout cela. On ne fait que multiplier le nombre de bibliotheques (chaque 
Etablissement dispose d'une bibliotheque), mais on ne pense pas a les 
doter en personnel en nombre suffisant. Des exemples : La bibliotheque 
du departement de Gestion n'a qu'un employe qui s'occupe a la fois 
du pret, des catalogues, de la surveillance, du magasin, de l'entretien 
des salles, etc.... 
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II en est de mSme a la bibliotheque de 1'I.S.E.P.S. Un seul 
bibliothecaire s'occupe de toutes les operations du circuit du livre pour 
les bibliotheques de l'INSSSA et de la Faculte des Sciences ; il en 
est de meme pour les bibliotheques de 1'INSSED et 1'ISEPS. Ce defaut 
de personnel a bien sur des consequences facheuses : retard dans le 
traitement des collections qui entralne "ipso facto" un retard a la commu-
nication, une mauvaise qualite dans la prestation de services aux usagers, 
et par la suite un decouragement de ces derniers. 

Un autre probleme qui n'est pas des moindres, est le manque 
de stabilite du personnel d'appoint evoluant dans les services de documen-
tation et d'archives, figeant ainsi le bon fonctionnement de ces unites. 

2A - L'equipement. 

La BU ne dispose que d'une photocopieuse, un duplicateur a 
grande surface d'impression (Gestetner), quatre (4) minigraph (compo 
service). Comme materiel special pour la reliure, elle possede une piqueuse 
electrique et un massicot. 

Pour repondre efficacement aux besoins des lecteurs, diffuser 
mieux ses collections et les proteger, il faudrait au moins : 

- 3 autres photocopieuses. Ce qui fait une photocopieuse par 
service de bibliotheque. 

- 4 lecteurs de microfilm/microfiches ; soit un appareil par 
service de bibliotheque. 

- 2 lecteurs reproducteurs. 

- Une offset pour dupliquer les fiches (gain de temps sur la 
dactylographie des fiches). 

2.5 - Budget. 

II provient du budget general de 1'Universite. A 1'inverse de 
1'usage frangaise, les droits verses par les etudiants pour la bibliotheque 
ne lui sont pas specifiquement reverses (750F CFA soit 15 FF). La BU 
dispose aussi des ressources secondaires, notamment 1'aide frangaise 
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qui etait tres importante vers les annees 1973 (11.139.000 F CFA) mais 
a baisse presque de moitie ces dernieres annees (6.500.000 F CFA) 1981 
(1). D'apres une reponse du Conservateur-Directeur de la BU a nos 
questions sur le budget, les credits sont repartis en quatre (4) rubriques: 

* Fonctionnement 28% 
* Acquisitions 50% 
* Equipement 16% 
* Atelier de reliure 6% 

Toutes ces rubriques confondues , la subvention de 1'UNiversite 
en 1981/1982 etait de 25.000.000 F CFA. L'equipement lourd (achat 
gros materiel, vehicule, etc...), les frais de carburant et d'entretien 
du vehicule et les missions a 1'etranger dans le cadre du service sont 
imputes au niveau du budget general de 1'Universite. 

3 - FONCTIONNEMENT. 

3.1. - Les fonds. 

D'apres le rapport (1981/1982) du Conservateur-Directeur de 
la BU, la situation des fonds se presente comme suit : 

* Bibliotheque FL5H/INSSE3AG 
- 40.000 volumes 
- 252 periodiques 
Cette bibliotheque dite, "bibliotheque centrale" renferme les 

fonds de deux (2) grands etablissements FLSH et INSSE3AG ; elle possede 
en outre un fonds historique tres interessant herite de Vancienne bibliothe-
que du Gouvernement de 1' A.E.F. 

* Bibliotheque de la Faculte des Sciences 
- 10.000 volumes 
- 139 periodiques 
Cette bibliotheque detient un fonds interessant sur la geologie 

concernant la Republique Populaire du Congo. 

(1) UNIVERSITE MARIEN NGOUABI. Brazzaville. Esquisse du plan de 
developpement de VUiversite Marien NGOUABI dans le cadre du plan 
quiquenal 1982 -1986. Brazzaville : Universite Marien NGOUABI, 1981. 
P. 35. 
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* Bibliotheque de 1'INSSED 
- 12.000 volumes 
- 41 periodiques 
Cette bibliotheque doit repondre a la formation des professeurs 

des C.E.G. et lycees, des conseillers pedagogiques et Inspecteurs de 
1'enseignement primaire et secondaire. 

* Bibliotheque de 1'INSSSA 
- 5.000 volumes 
- 55 periodiques 
Le nombre de periodiques est juge tres insuffisant par les 

enseignants. En effet, l'essentiel de leur travail est base sur les periodiques. 

* Bibliotheque de 1'I.D.R. 
- 3.742 volumes 
- 32 periodiques 
Ici egalement, le nombre de periodiques est boude par les ensei-

gants. 

* Bibliotheque de 1'I.S.E.P.S. 
- 400 volumes 
- 8 periodiques 
Cette bibliotheque est de creation recente. 

* Bibliotheque du D.G. 
- 2.500 volumes 
- 8 periodiques 
Cette bibliotheque est une annexe de la bibliotheque FLSH/INSSEJAG 

Dans toutes ces bibliotheques, le fonds de theses et memoires 
est integre a celui des livres. C'est un fonds interessant. II compte 
une gamme varie et riche des travaux de recherche concernant le Congo. 
Cependant, un inconvenient : la collecte dependant de 1'Universite, 
certains travaux echappent a la BU. 
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S'agissant des fonds d'ouvrages de references, dans chaque bibliothe-
que, ii existe queiques metres de rayonnages de dictionnaires et d'encyclo-
pedies. A la bibliotheque FL5H/INSSE3AG, il existe un fonds d'ouvrages 
de bibliographies assez bien etoffe. A notre humbie avis, il serait interes-
sant d'etendre cette action dans toutes les autres bibliotheques, parce 
que ce sont des instruments de travail indispensabies aussi bien a 1'usager 
averti qu'au bibliothecaire. 

Dans toutes ces bibliotheques, il n'existe pas de fonds de microformes 
(microfilms ou microfiches ). 

Hormis les fonds d'ouvrages et de periodiques conserves dans les 
bibliotheques, il existe un fonds special gere par le service des archives. 
Ce fonds est constitue de toutes ies archives des adminsitrations de 
l'Universite Marien NGOUABI. Une chose a deplorer cependant, comme 
1'indique le Conservateur-Directeur de la BU dans son rapport de 1982, 
ce service est en train de s'asphyxier faute de textes reglementaires 
contraignant les adminstrations universitaires a lui verser leurs documents. 

3.2. - Libre acces ou non. 

Deux modes d'acces aux collections : Le libre acces et 1'acces 
indirect. 

- Le libre acces est reserve aux enseignants et, sur derogation 
du Conservateur-Directeur, aux etudiants des 2eme et 3eme cycle. 
Ces usagers ont acces libre dans les magasins et vont chercher sur 
les rayons tous les produits documentaires de leur choix. Avant d'entrer 
dans les magasins, ils doivent deposer les sacs, serviettes, cartables 
ou tout autre document a la banque de pret. 

- L'acces indirect concerne toutes les autres categories de 
lecteur : Etudiants du ler cycle et lecteurs autorises. Ici, 1'usager doit 
obligatoirement consulter les catalogues, remplir un bulletin de demande 
et passer par la banque de pret pour obtenir un document. 
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L'acces libre est tres peu developpe a cause de 1'insuffisance des 
documents surtout en ce qui concerne les manuels et guides, ouvrages 
souvent tres sollicites par les etudiants du ler cycle ; mais egalement 
faute de credits suffisants pour permettre la BU de combattre les vols. 

3.3. - Horaires, Pret et Communications. 

- Horaires 
Dans le reglement interieur de la BU, il est indique que la 

BU est ouverte aux usagers pendant toute l'annee de Septembre a Juillet 
tous les jours ouvrables : 

Lundi : 15 Heures - 17 Heures 
Mardi au vendredi : 8 heures-12 Heures et 15 Heures - 17 Heures. 
Samedi : 8 heures - 13 Heures 

La matinee du Lundi est reservee au recyclage du personnel. 
Des permanences sont prevues de Lundi au Vendredi : 15 Heures - 21 
Heures. 

La BU est fermee du 15 Juillet au 31 Aout pour recollement 
general. Signalons que les etudiants jugent ces horaires insuffisants. 

- Pret et communications. 

Les enseignants peuvent emprunter dans la limite de dix (10) 
ouvrages pour une duree de deux mois renouvelable. Par contre les 
etudiants et lecteurs autorises n'ont droit qu'a deux ouvrages pour une 
duree de quinze (15) jours renouvelable une fois. En outre, ne beneficient 
du pret que 1'etudiant regulierement inscrit a 1'Universite et le lecteur 
autorise detenteur d'une carte de lecteur autorise. Cette carte s'obtient 
sur depot d'un dossier a la BU comprenant : deux cartes de photo d'identite, 
une caution de 5.000 F CFA (soit 100 FF) et une demande. 

Peut egalement beneficier du pret, le personnel non-enseignant 
de l'universite. Au personnel de la BU, 11 leur est accorde trois livres 
pour une duree de quinze (15) jours renouvelable ; quant au personnel 
des autres services de 1'Universite, leur quota est de deux ouvrages 
pour la meme duree. 
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La consultation sur place se fait sur presentation pour 1'etudiant 
de la carte d'etudiant et de la carte,naticnale d'identite ; pour le lecteur 
autorise, de la carte nationale d'identite et de la carte de lecteur autorise; 
par contre rien n'est exige a 1'enseignant et au personnel non-enseignant 
d e  1 ' U n i v e r s i t e .  . . . .  

Pour tous les usagers, la duree du pret doit §tre strictement 
respectee. Des sanctions sont prevues pour les recalcitrants. Tout livre 
perdu, deteriore, tache, est remplace par 1'emprunteur. 

3 A - Pret interbibliotheque 

La BU de 1'Universite Marien NGOUABI, comme toute unite 
documentaire consciente de ses limites, pour des questions qui restent 
sans reponse, fait appel aux moyens d'autres bibliotheques. Pour ce 
faire, elle travaille aussi bien avec les bibliotheques de 1'interieur du 
pays qu'avec celles de 1'exterieur. 

La responsabilite incombe au service de la documentation. 
Cependant il convient de signaler qu'en ce qui concerne 1'interieur du 
pays, par habitude, le contact se fait directement de bibliotheque a 
bibliotheque. par contre, pour l'exterieur du Congo, c'est le service 
de la documentation qui centralise toutes les operations. II ne nous 
est pas possibie de dresser une liste des organismes documentaires de 
1'etranger avec lesquels la BU travaille. Signalons cependant qu'elle 
est en liaison permanente avec M. NORTIER, Conservateur charge du 
pret interbibliotheque a la Bibliotheque Nationaie (Paris). 
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4. - ACQUISITIONS ANNUELLES 

4.1. - Statistiques 

TABLEAU N° 5 

Accroissement des collections pour 1'ensemble des bibliotheques 
exprimees en volumes et titres 

(achats uniquement) 

Annees Nombre volumes Nombre titres 

1976/1977 6.735 2.245 

1977/1978 5.729 1.946 

1978/1979 4.909 2.403 

1979/1980 - -

1980/1981 - -

1981/1982 3.270 -

SOURCE :BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE. Brazzaville. - Rapport 
de situation et d'activites : Annee Universitaire (1976 - 1977 a 1981-
1982). Brazzaville : Bibliotheque Universitaire, 1977 - 1982. 

Ce tableau N° 5 laisse apparaitre un vide de deux ans, 1979/1980 
et 1980/1981. Pourquoi deux annees sans acquisitions ? Les explications: 
"envois des commandes bloques par les libraires (notamment en France) 
a cause des arrieres impayes depuis 1977" (1). Cette situation ne sera 
debloquee qu'en juin 1982 suite a la mission effectuee a Paris par le 

Conservateur-Directeur de la BU. 

(1) BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE. Brazzaville - Rapport synthese 
de situation et d'activites : annee universitaire 1979 - 1980... Brazzaville: 
BU, 1980. P. 19 



- 31 -

4.1.1. Monographies 

Les manuels, les guides et tous les autres ouvrages utiles aux 
etudiants occupent la plus grosse part des credits documentaires . En dehors 
de quelques ouvrages de references pour un renseignement immediat 
(dictionnaires, encyclopedies et annuaires statistiques et d'adresses), 
les ouvrages de recherche pour les professeurs sont relegues au dernier 
plan. 

4.1.2. - Les periodiques en cours 

535 periodiques re^us par achat. Ce nombre est juge insuffisant 
par les enseignants surtout ceux des secteurs scientifiques ; impossible 
d'augmenter ce nombre de periodiques faute de credits. A cause des 
"arrieres impayes depuis 1977" evoques plus haut beaucoup de collections 
de periodiques sont incompletes pour la periode de 1977 a 1981. 

4.1.3. - Les Theses et memoires. 

L'acquisition est gratuite par depot. Mais iln'existe aucun texte 
sur le depot legal obligeant les etudiants a deposer leurs memoires 
ou theses a la BU. La collecte depend du service de la scolarite et 
des examens et certains travaux echappent a la BU. Signalons que 
tous les enseignements Congolais et meme etrangers quelquefois ont 
depose leurs theses a la BU. Tous les travaux de recherche des etudiants 
Congolais a l'etranger sont deposes dans les Ambassades Congolaises. 
Pour la France, le Conseiller Culturel est pret a tout expedier a la 
BU a la seule condition que 1'Universite se charge des frais de transport. 
Signalons que la bibliotheque de l'INSSSA regoit episodiquement des 
dons de theses des BU de Medecine et pharmacie d'Alger et d'Oran 
(Algerie). 

* Les dons constituent une ressource appreciable pour 1'accroisse-
ment des collections notamment pour les bibliotheques de 1'I.D.R. et 
de l'INSSSA. 
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En effet, la bibliotheque de 1'I.D.R. regoit pres de 1/3 des 
publications de la F.A.O. La bibliotheque de VINS5SA, quant a elle, 
regoit environ 2/3 des publications de 1'O.M.S. Pour 1'ensemble des 
bibliotheques, la BU regoit episodiquement des dons d'ouvrages des 
services culturels des Ambassades des pays etrangers en poste en Republi-
que Populaire du Congo (notamment France, U.S.A., Chine, Italie, U.R.S.5) 

Les echanges sont tres peu developpes. Un gros effort devrait 
§tre porte au developpement de ce genre d'activites surtout avec les 

pays africains. 

4.2. - Fournisseurs 

* Libraires Congolais, etrangers. 

Le .secteur de la librairie au Congo n'est pas suffisamment 
developpe. II y a aussi le fait qu'il est difficile sinon rare de realiser 
de bonnes affaires avec les libraires sur place a Brazzaville ; d'ou la 
BU ne travaille qu'avec les libraires etrangers. Notons qu'il arrive tres 
souvent qu'elle passe des commandes d'ouvrages directement aux grandes 
maisons d'edition (Masson, Flammarion, Hachette, etc...). 

Ainsi, hormis les periodiques locaux dont les fournisseurs se 
trouvent sur place, le gros des acquisitions se fait a 1'etranger, et ce 
faisant, les difficultes ne manquent pas. Dans tous les rapports du Conser-
vateur-Directeur de la BU, il ressort que ces difficultes ne se situent 
pas au niveau des fournisseurs etrangers mais au niveau de l'agent compta-
ble (le payeur) de 1'Universite. 

La BU n'a pas d'ennuis avec les fournisseurs sur place, parce que 
ces derniers ont la facilite de suivre leurs factures, de contacter la 
BU en cas de besoin et 1'agent payeur surtout pour la liquidation de 
leurs factures. 

Par contre, toutes les factures des fournisseurs etrangers restent 
tres souvent en souffrance avant d'etre liquidees. Les delais de paiement 
des factures d'un fournisseur etranger se situent autour de huit (8) mois 
voire une annee sinon plus. Consequences : blocage de l'envoi des periodi-
ques et monographies commandees. Ce qui cause beaucoup de torts 
aux usagers. 
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Somme toute, s'agissant des acquisitions, la situation n'est guere 
briiiante. Ce n'est certainement pas faute de credits, puisque chaque annee 
eiie a un budget mais c'est piutot 1'agent payeur qui met les batons dans 
les roues. Pour sortir de cette impasse, la BU devrait oeuvrer "la main 
dans la main" avec ses usagers ; elle devrait les associer notamment aux 
acquisitions. Ainsi, elle ne serait plus seule a se battre pour defendre ses 
interSts, elle aurait le soutien de ses usagers (notamment les enseignants) 
qui n'accepteraient jamais que leur patrimoine puisse tomber en ruine. 

5. - USAGERS 

5.1. - Statistiques 

La- lecture des tableaux N° 6 et N° 7 nous permet de constater 
une baisse evidente de la frequentation des bibliotheques et du pret a domicile 
ces deux dernieres annees (1980/1981 et 1981/1982). 

Pour ce qui est de la frequentation (tableau N° 6) deux 

causes essentielles : 

- 1'inattention des preposes des services publics a bien enregis-
trer les differentes entrees des usagers. 

- la saturation des salles de lecture, les premiers occupants 
ne voulant generalement pas quitter les lieux, la BU etant pour eux 1'unique 
structure propice au travail intellectuel ; consequences : les usagers retar-
dataires rebroussent chemin des la porte d'entree de la B.U. Ainsi donc 
la BU perd la clientele faute de structures d'accueil. C'est a notre humble 
avis le motif principal de cette baisse de frequentation. Et pour cause : 
les nouvelles bibliotheques, (bibliotheques de l'INSSSA et I.D.R.) qui ont 
moins d'etudiants a servir et ou on trouve encore un peu de place, presentent 
une courbe ascendante. II en est de meme pour la bibliotheque de l'I.S.E.P.S. 
ou la difference des chiffres est moindre. Par contre, le reste des bibliothe-
ques connait une nette regression du nombre d'entrees. 



NOMBRE D'ENTREES ANNUELLES 

^^"^-Jgibliotheques 
\nnees 

FLSH/ 
INSSE3AG 

Faculte des 
SCIENCES 

INSSED INSSSA I.D.R. D.G. ISEPS TOTAL 

1978/1979 4 0.852 21.760 31.640 4.250 2.960 3.659 3.400 108.521 

1979/1980 42.500 27.200 24.699 5.204 4.771 4.560 2.800 111.734 

1980/1981 34.600 18.700 23.000 6.200 5.400 3.700 3.000 94.600 

1981/1982 28.183 12.362 23.500 7.162 7.423 2.415 2.750 83.795 

SOURCE : BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE . Brazzaville. - Rapport de situation et d'activites : Annee universitaire (1978 
- 1979 a 1981 - 1982). Brazzaville : Bibliotheque Universitaire, 1979 - 1982. 



TABLEAU N° 7 

NOMBRE DE PRET A L'EXTERIEUR 

^^ibliotheque 
Annees 

FLSH/ 
INSSE3AG 

Faculte des 
SCIENCES INSSED INSSSA I.D.R. D.G. I.S.EP.S TOTAL 

1978/1979 23.204 24.983 2.868 3.234 930 1.034 2.695 58.948 

1979/1980 26.180 31.229 2.299 4.042 1.275 1.792 2.000 68.817 

1980/1981 17.613 18.300 2.300 4.800 708 609 1.300 45.630 

1981/1982 6.963 10.600 2.400 5.896 470 1.948 940 29.217 

SOURCE : BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE. Brazzaville. - Rapport de situation et d'activites : annee universitaire (1978 

-1979 a 1981 - 1982) : Brazzaville : Bibliotheque universitaire, 1979 - 1982.. 



- 36 -

En ce qui concerne ies prits (tabieau 7) trois (3) raisons essentielles: 

- ienteur du service de la scolarite et des examens a deiivrer 
aux etudiants leurs cartes de 1'annee universitaire en cours. Ce qui 
bloque les etudiants au niveau de la BU parce que la carte d'etudiant 
est de rigueur pour beneficier d'un pret. 

- le nombre reduit d'exemplaires des meilleurs ouvrages 
conduit les preposes des services publics a les exclure du pret. ce 
qui reduit les sorties d'ouvrages. 

- l'accroissement des collections ne suit pas le rythme normal 
a cause de l'exeguite des locaux d'une part, et surtout du blocage 
du fonctionnement des credits documentaires de la BU par les services 
financiers de 1'universite d'autre part. Consequences : vieillissement 
des collections : decouragement des usagers face a une documentation 
perimee. 

II serait interessant d'avoir egalement des chiffres sur la communi-
cation sur place qui nous aurait permis de consolider nos investigations 
sur le pourquoi de la baisse actuelle de la frequentation de ia BU par 
les usagers d'une part, et des services fournis par la BU a ces derniers 
d'autre part ; malheureusement, nous n'avons aucune indication la-
dessus. 

5.2. - Orientation 

5.2.1. Service d'accueil 

C'est le service public qui s'occupe de l'accueil des 
usagers. Nous entendons par "service public", le service en contact 
avec les usagers. Le service public est la en permanence pour aider 
les lecteurs. A la BU de l'Universite Marien NGOUABI, faute de personnel 
en nombre suffisant, les employes qui sont a la banque de pret s'occupent 
a la fois de 1'accueil des lecteurs et du pret. Ils vont au-devant des 
usagers qui eprouvent des difficultes dans leurs recherches et par 
consequent ont besoin d'explications. Ils repondent a leurs questions. 
Ils se chargent d'orienter et de guider le lecteur des qu'il entre dans 
la bibliotheque car beaucoup de gens ne lisent pas le guide de lecteur 
ni meme les affiches. 
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Ils apprennent aux usagers debutants comment remplir les differents 
bulletins qui permettent 1'acces aux documents : bulletins de demande 
d'ouvrage, de communication sur place, de pret a 1'exterieur, etc... 

Somme toute ces agents, de par leurs taches sont appeles 
a donner aux usagers les premiers elements indispensables a 1'exploitation 
du fonds documentaire ; d'ou 1'importance capitale de leur formation 
aux techniques biblio-theconomiques elementaires. La BU de 1'Universite 
Marien NGOUABI a compris cette importance. C'est ainsi que chaque 
lundi, toute la matinee, la BU est fermee aux usagers pour la formation 
du personnel. cette formation consiste surtout a montrer le pourquoi 
d'une bibliotheque. A quoi sert tel instrument de travail, tel catalogue, 
tel type de bibliographie, telle partie de tel document (exemple : table 
des matieres, index, etc...), comment repondre a telle question precise 
du lecteur. Cette formation vise la maltrise du maniement de tous 
les instruments de travail et une connaissance approfondie de l'organisa-
tion des differents services de la bibliotheque. 

5.2.2. Signalisation 

Une premiere constatation s'impose : c'est qu'en allant 
d'un etablissement a un autre, 1'usager n'a pas la meme facilite d'attein-
dre la bibliotheque : il manque les panneaux de signalisation. De meme, 
a la porte de chaque bibliotheque, au lieu d'afficher une note donnant 
les horaires d'ouverture et de fermeture, comme c'est le cas actuelle-
ment, un panneau serait mieux parce que ga saute aux yeux. A Vinterieur 
de rhaque bibliotheque, memes remarques, la signalisation n'est pas 
au point. 

Des efforts de signalisation devraient etre faits parce 
qu'elle permettrait a 1'usager de se retrouver tres facilement, ce qui 
lui ferait un gain de temps, et au personnel du service public de ne 
pas avoir a repondre aux questions elementaires. 
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5.2.3. Guide du lecteur. 

II existe un guide du lecteur : " le guide pratique de 
1'etudiant". II date de 1975. II precise les conditions d'admission a 
la BU, donne des conseils sur le maniement des differents catalogues, 
indique les horaires de la BU et parle des salles auxquelles les usagers 
ont acces. Ce guide est simple a lire et bien fait ; mais il faudrait 
1'actualiser. 

II importe de ne pas negliger le guide du lecteur parce 
qu'il est une sorte de vade-mecum des usagers de la bibliotheque. 
II devra renfermer tous les renseignements utiles a la connaissance 
de la bibliotheque. 

5.3. - Formation des usagers. 

5.3.1. - Initiation aux catalogues. 

Tout le personnel forme de la BU est conscient du fait 
qu'il faudrait apprendre aux usagers, surtout aux debutants, comment 
se servir des differents catalogues. Au cours des reunions entre cadres 
formes de la BU, ce probleme est souvent evoque. Dans la plupart 
des programmes d'activites des chefs de service de bibliotheque, nous 
retrouvons le meme probleme. C'est dire que les idees sont la, mais 
il reste a les concretiser. A notre humble avis, 
les causes du. non aboutissement de ces idees ne se trouvent pas seulement 
au niveau de la BU mais egalement au niveau de 1'administration de 
chaque etablissement et meme du departement, car il faudrait arriver 
a programmer de petits groupes d'etudiants.... 

Toutefois, pour le moment, on assiste plutdt a des actions 
purement ponctuelles des bibliothecaires en direction des usagers. 

5.3.2. - Initiation a la recherche documentaire. 

Ici, les remarques que nous veons de faire sur 1'initiation 
aux catalogues restent valables. Toutefois, il convient de signaler 
que ces dernieres annees, la BU met 1'accent sur la sensibilisation 
des usagers a la consommation des produits documentaires. Les services 
de bibliotheques publient la liste des nouvelles acquisitions ; quant 
au service de la documentation, il publie la liste des articles depouilles 
dans les periodiques regus a la BU, c'est somme toute une diffusion 
selective de 1'information. 
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Ces publications sont a la disposition des usagers. En outre, les bibliothe-
caires vont dans les bureaux des enseignants et dans les laboratoires, 
faire etalage des nouveautes de leurs fonds documentaires et recueillir 
leur desiderata. Les documentalistes proposent aux enseignants et 
chercheurs les articles de pointe interessant leurs domaines. Ainsi 
donc, au lieu d'attendre venir ies usagers, la BU va vers eux. En somme, 
elle fait de la publicite pour susciter en eux 1'interet pour 1'information. 

A l'exception de la sensibilisation pour 1'information 
documentaire, il n'existe aucune politique d'initiation a la re. cherche 
documentaire. 

5A. - Animation 

Depuis les annees 1977/1978, la BU projecte de faire reguliere-
ment les expositions de ses nouvelles acquisitions mais projet toujours 
differe, faute de panneaux d'expositions. On a pense provoquer des 
"face a face" usagers de la BU/ecrivains, mais ici encore rien n'a 
abouti. 

En definitive, tous les projets sur 1'animation reste en souffrance; 
aucune realisation n'a vu le jour. 

6. LES BESOINS DES USAGERS 

6.1. - Salles de lecture. 

Nous avons dit tantot que la BU souffrait d'un manque de 
structures d'accueil et cette situation penalise les lecteurs. Des sept 
(7) bibliotheques que compte la BU, aucune ne dispose d'une salle reservee 
aux enseignants, chercheurs, et etudiants post-licence. En 1982, sur 
8.605 etudiants inscrits, 6.000 environ frequentent la bibliotheque 
cependant elle n'a que 210 places assises. D'apres M. Gerard THIRION, 
" A Dakar, toutes les places assises sont prises d'assaut des 1'ouverture 
de la BU". (1) 

(1) THIRION Gerard. - Les commodites et 1'environnement de la lecture: 
document preparatoire au colloque de 1'AUPELF. Nice. 29 Novembre 
- 2 decembre 1982. P.2 
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A Brazzaville, nos observations sont identiques. Ce deficit 
de places assises occasionne tous les jours des refoulements tres impor-
tants. Cette situation se degrade d'annee en annee. En effet, 1'effectif 
des usagers va grandissant pendant que les locaux de la bibliotheque 
restent les memes. Or, 1'etudiant Congolais n'a pas a sa disposition 
un eventail de structures documentaires ou se replier a defaut de la 
BU. En outre, il ne trouve pas toujours chez lui un endroit ou 11 puisse 
lire et travailler dans le calme sans etre interrompu. 

Partout ailleurs en Afrique, d'apres l'enquete de M. Amadou 
BOUSSO, la situation est identique. Tel n'est pas le cas pour 1'etudiant 
frangais qui dispose comme le dit M. G. THIRION " de nombreuses 
petites bibliotheques d'Instituts, des bibliotheques municipales, des 
chambres confortables (1) II est par consequent evident que les 
usagers africains devraient disposer de plus de places assises que leurs 
homologues frangais. 

Pour revenir a Brazzaville, a notre humble avis, il est plus 
que pressant de construire une BU, c'est 1'unique solution pour resoudre 
ce probleme de places. 

6.2. - Personnel 

Le lecteur a besoin d'un personnel competent qui puisse 
le guider dans les dedales de la bibliotheque. Que veut-il en arrivant 
a la bibliotheque ? Trouver ce qu'il cherche, ne pas perdre trop de 
temps au niveau des fichiers et autres instruments qui le mettent 
en contact avec ce qu'il cherche, ne pas repartir bredouille, autrement 
dit, ne pas ressortir de la bibliotheque sans avoir trouve ne fusse qu'un 
debut de solution a la question qu'il se pose. 

(1) THIRION (Gerard).- Les commodites et 1'environnement de la lecture: 
document preparatoire au colloque de 1'AUPELF. 1982. NICE. 29 Novem-
bre - 2 Decembre 1982 P. 2 



- 41 -

Pour repondre a tout cela, il faudrait a l'accueil un personnel 
qualifie au niveau des bibliographies et references ou disposant au 
moins d'une bonne dose de connaissances dans la recherche documentaire. 
Or, a Brazzaville, les employes en contact permanent avec les lecteurs 
sont des magasiniers, rarement les bibliothecaires parce qu'ils ne sont 
pas en nombre suffisant. En outre, iis sont beaucoup plus preoccupes 
par les taches purement techniques. Ces magasiniers, nous en avons 
deja parle, sont charges a la fois du pret et de l'orientation des usagers. 
Parmi eux, il existe de "vieux routiers" qui s'en tirent bien. Mais cela 
ne suffit pas. Pour le moment, les efforts de formation "sur le tas" 
du personnel entrepris sont louables et devraient se poursuivre. 

Pour conclure sur cette question du pesonnel, nous dirons 
que la BU a besoin du pesonnel en nombre suffisant, mais un personnel 
forme, car sans personnel competent et suffisant, tous les projets, 
tous les moyens accordes a la BU seront sans effets. D'ou la necessite 
de recruter des specialistes (bibliothecaires, documentalistes, archivistes) 
A cdte de ces derniers, il faudrait beaucoup de cadres moyens (sous-
bibliothecaires, commis, etc...) dont le niveau de depart serait le B.E.P.C 
ou le B.E.M.G. et leur formation pourrait etre interne (organisation 
des stages de recyclage), comme cela s'effectue actuellement. Mais 
pour que cette formation soit bien suivie, il importe que la promotion 
soit possible d'une categorie a 1'autre moyennant l'acquisition du bagage 
intellectuel et technique correspondant sanctionne par un examen, 
sinon ces stages seraient voues a 1'echec. 

Mais dans tous les cas, a tous les niveaux de categorie d'emplo-
yes, une formation en cours d'emploi doit etre possible. On pourrait 
egalement envisager la formule des stages dans de grandes BU etran-
geres. Ces stages a 1'etranger permettraient non seulement d'acquerir 
une formation professionnelle serieuse mais une experience dans le 
fonctionnement des autres BU qui serait fort utile. 

Nous insistons expressement sur ces questions de formation du 

personnel car cela eviterait une routine dans le metier, un desinteresse-
ment ou un defaitisme, et par la suite une baisse de rendement des 
services aux usagers. 
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6.3. - Materiel 

Pour repondre aux besoins des lecteurs, la BU ne dispose 
que d'une photocopieuse. Elle ne possede ni lecteur microfilmsAnicrofi-
ches, ni lecteur reproducteur. L'eparpillement des bibliotheques aggrave 
encore plus ce probleme du manque de materiel. En effet, pour donner 
a tous les usagers, ou qu'ils se trouvent, une chance egale de se procurer 
les documents, le strict minimum serait de doter chaque bibliotheque 
d'une photocopieuse a monnayeur, ce qui permettrait aux uns et aux 
autres de faire des photocopies pour un document rare et exclu du 
pret et pour les articles de periodiques. Par ailleurs, il est important 
et necessaire que la BU s'efforce a s'equiper en lecteurs microfilms/ 
microfiches et lecteur reproducteur pour le grand bien de ses usagers. 
En outre, les microformes permetent l'acquisition des documents de 
base a des couts tres reduits. Ce sont des procedes economiques et 
indispensables pour nos pays en developpement (C.F. la BU Centrale 
des Philippines). 

6.4. - Fonctionneirtent. 

6.4.1. - Les fonds pour la recherche et les professeurs. 

Les enseignants se plaignent du manque d'ouvrages de 
recherche de premiere necessite. Hormis les litteraires, les juristes 
et surtout les historiens qui trouvent leur compte a cause de l'important 
fonds historique herite de 1'ancienne bibliotheque du gouvernement 
de 1'A.E.F., les scientifiques par contre manifestent leur mecontentement. 
La situation a empire ces dernieres annees avec le blocage de l'envoi 
des periodiques par les libraires etrangers. 

En effet, pour des raisons que nous avons deja evoquees 
plus haut, toutes les collections des annees 1,978/1979 a 1980/1981 
sont incompletes. Comment peut-on faire de la recherche sans periodique? 
Par ailleurs, etant donne ia nouvelle orientation actuelle de l'Universite, 
a savoir : la promotion d'une recherche appliquee tournee essentiellement 
vers l'etude des problemes nationaux, les theses, memoires et rapports, 
etc..., bref, tous les ecrits sur la Republique Populaire du Congo sont 
beaucoup sollicites. Or, la collecte depend du Service de la scolarite 
et des Examens. Ce probleme devrait etre resolu parce que beaucoup 
de travaux echappent au signalement de la BU. 
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6.4.2. - LES Fonds pour les etudiants. 

Les etudiants, par contre, se plaignent de ne trouver 
jamais ce qu'ils cherchent. "Quand on veut un livre, ou il est exciu 
du prSt, ou il est sorti", disent-ils. Ils reclament 1'achat de plusieurs 
exemplaires de manuels au programme. Ici, la responsabilite de la 
BU est grande, elle n'est certainement pas identique a celle de ses 
homologues d'Europe. En effet, 1'etudiant Congolais n'etant pas en 
mesure d'acheter suffisamment de livres la BU devrait obligatoirement 
consacrer une grande partie de ses credits documentaires a l'achat 
de manuels et guides en plusieurs exemplaires. 

6.4.3. - Horaires. 

La BU fait deja un gros effort concernant les heures 
d'ouverture pour satisfaire ses usagers. Ele ouvre de mardi au vendredi 
de 8H00 a 12H00 et de 15H00 a 21H00 ; lundi de 15H00 a 21H00 et 
samedi de 8H00 a 13H00. Mais cet effort est juge insuffisant par les 
etudiants. 21 Hdeures, c'est deja pourtant tard, n'est-ce pas, mais 
les etudiants surtout ceux de l'INS5SA souhaiteraient que la BU ferme 
vers 22 Heures, voire 00 heure, pourquoi pas. 

Ces etudiants ont un argument de poids. Ils disent : 
" la matinee, nous sommes en sgtage dans les hdpitaux, 1'apres-midi 
aux cours jusqu'a 19 heures, voire 20 Heures, a quel moment pouvons-
nous donc nous rendre a la bibliotheque et travailler aussi longtemps 
que possible sans etre derange 7". Ils estiment par consequent que 
la bibliotheque n'est pas un "outil" a leur disposition. Une chose est 
vrai : c'est que les horaires de l'INSSSA genent les etudiants a mieux 
frequenter la bibliotheque. L'ensemble des etudiants par contre reciament 
1'ouverture de la BU tous les jours ouvrables, de 8H00 a 21 Heures, 
"non stop". La BU est selon eux, le cadre ideal ou ils peuvent apprendre 
ou reviser les cours, retrouver une ambiance de travail et de siience, 
travailler les T.P., lire les revues, etc... En outre, etant donne leurs 
difficultes a s'acheter les livres, la BU est en effet l'unique endroit 
ou ils viennent completer les cours et consulter les livres au programme, 
parce que la plupart de ces livres sont esclus du pret pour permettre 
a tout le monde de les avoir sous la main. 
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La BU est consciente de cette situation mais elle est 
confrontee au probleme delicat du manque de personnel. En effet, 
la realisation de ces voeux necessite un personnel en nombre suffisant 
appele a travailler en dehors des heures normales de travail. ALors, 
que faire ? Ne serait-il pas possible que la BU constitue un dossier 
a l'intention du Conseil Technique de 1'Universite ? 

6.5. - Orientation 

A ce niveau, les besoins du nouveau lecteur se ramenent 
aux questions de ce genre : ou se situe la bibliotheque ? quelles sont 
les horaires ? les conditions d'admission ? les differents services rendus 
par la bibliotheque ? 

Repondre a ces questions contribue favorablement a le familia-
riser avec la maison qu'il est appele a frequenter a tout moment. 

Cette orientation se fera en plusieurs etapes. 

6.5.1. - Signalisation. 

Elle consiste a afficher des panneaux servant a guider 
les usagers : 

- panneau qui conduit a la bibliotheque. 
- panneau a la porte de la bibliotheque qui indique les 

horaires. 
- panneau qui donne le plan de la bibliotheque 
- panneau qui decrit les differents cataiogues. 

6.5.2. - Guide du lecteur. 

A la fois succinct et complet, 11 est une sorte de vade-
mecum de utilisateurs. II renferme tous les renseignements utiles et 
essentiels a la connaissance de la bilbiotheque : 1'adresse complete 
de la bibliotheque, les horaires, les conditions d'admission, les conditions 
de pret, les differents catalogues et leur utilisation, les services rendus 
par la bibliotheque, etc.... 
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A la BU de 1'Universite Marien NGOUABI, ce guide 

existe ; il date de 1975. 

Depuis, beaucoup de choses ont change, d'ou la necessite 
de l'actualiser . Par ailleurs, il n'est plus distribue aux lecteurs ; il 
est totalement ignore. 

6.5.3. - Autres moyens de faire connaitre la bibliotheque. 

La visite collective de la bibliotheque : elle peut etre 
faite par le bibliothecaire ou par un enseignant ou encore par les deux 
en meme temps. Pour les nouveaux etudiants, cette visite est importante 
pour leur travail futur. En effet, elle leur permet de localiser les 
usuels, les differents catalogues, les differentes salles ou ils ont acces, 

etc... 

A Brazzaville, ces visites organisees de la bibliotheque 
sont ignorees pour les etudiants. Cependant, aux professeurs qui arrivent 
pour la premiere fois a la BU, etant donne qu'ils ont acces libre dans 
le magasin, le bibliothecaire leur explique le classement des ouvrages 
en rayon et leur fait visiter le magasin. 

6.6. - Formation des usagers. 

Pourquoi la formation des usagers aux techniques documentaires? 
Le but poursuivi est de permettre a 1'usager d'utiliser au maximum 
la bilbiotheque ; autrement dit, accroltre 1'exploitation qualitative 
et quantitative de la bibliotheque. Cette formation devrait donner 
aux lecteurs des leur plus jeune age de bonnes habitudes intellectuelles 
profitables depuis 1'ecole primaire jusqu'a la vie active et professionnelle 
en passant par l'ecole secondaire et 1'Universite. 

Or, en Afrique en general, au Congo en particulier, il n'existe 
ni bilbiotheques pour enfants, ni bibliotheques scolaires digne de ce 
nom. Quant aux bibliotheques publiques, elles sont au stade embryonnaire. 

" Developper le sens des responsabilites en habituant les 
enfants a partager un bien collectif, a respecter les droits d'autrui 
et a appliquer les principes democratiques ", (1) serait l'une des taches 
principales a laquelle devraient s'atteler ces bibliotheques, bibliotheques 
avec lesquelles le lecteur a le premier contact. 

(1) DOUGLAS (Mary Peacock). La bibliotheque d'ecole primaire et 
ses differentes fonctions. Paris : UNESCO 1961 P. 15 
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Ce qui inculquerait a ce dernier un certain nombre de principes tels: 
ne pas deteriorer ni tacher les livres, ne pas porter des inscriptions 
sur les livres empruntes, les rendre a temps et ne pas s'en approprier, 
etc... Ce qui limiterait les vols et apprendrait a 1'usager a Stre correct 
vis a vis de la bibliotheque. 

Or, a Brazzaville, il n'y a rien de tout cela. Le nouvel etudiant 
qui arrive a 1'Universite n'a qu'une idee vague de ce qu'est une bibliothe-
que. II appartient donc a la BU de 1'eduquer et l'initier a toutes les 
techniques documentaires. La formation est en effet necessaire pour 
lui permettre de mieux connaltre ses besoins documentaires ou de 
mieux les exprimer. 

Connaltre ou se trouve la bibliotheque, l'avoir visitee et 
meme §tre fixe sur les services que l'on attend d'elle est une chose; 
savoir comment acceder aux differents fonds de la bibliotheque en 
est une autre. 

Comment avoir acces a tel ou tel document ? c'est le casse-
tete sinon la question capitale de tout usager. Nous abordons ici les 
besoins fondamentaux du lecteur ; besoins qui, dans la plupart des 
bibliotheques sont encore relegufes au dernier plan. Analysant les besoins 
des usagers des bibliotheques, M. Dana L. ROTH ecrit : " Les bibliothe-
ques ne renseignent pas suffisamment le public sur les principaux ouvrages 
de reference disponibles et sur leur utilite et leur mode d'emploi ; 
les pratiques bibliotheconomiques sont trop souvent congues pour la 
seule commodite des bibliothecaires " . (1) 

La BU de l'Universite Marien NGOUABI n'echappe pas a 
cette remarque. Elle n'a pas encore mis au point un systeme d'informa-
tion en fonction des usagers. En effet, elle n'a aucune politique de 
formation de 1'usager pour une meilleure exploitation du fonds documen-

taire. 

(1) ROTH (Dana L.) - Les besoins des usagers des bibliotheques . In: 
Bull; de 1'UNESCO a l'intention des bibliotheques. vol. 28 , 2, 1974, 
P. 100 
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Cette formation pourrait se faire en deux etapes : 

a) aux etudiants du ler cycie et aux autres usagers inexperimen-
tes, on se contenterait d'apprendre a se servir des differents types 
de cataiogues. 

b) aux etudiants post-iicence, en annee de maitrise et 3eme 
cycies et aux chercheurs, on ies initierait a ia recherche documentaire. 

6.6.1. - Initiation aux catalogues. 

Etant donne que la majeure partie des usagers rentre 
dans le systeme de 1'acces indirect, les catalogues demeurent la clef 
unique d'acces aux douments. II importe donc de decrire les differents 
types de catalogues (auteurs ; auteurs/anonymes ; matieres ; systemati-
que ; etc....) en precisant a quoi sert chacun d'eux et comment s'en 
servir. Quelles donnees faut-il pour entrer dans tel ou tel catalogue? 
II est egalement necessaire de decrire les differents systemes servant 
au classement des fiches dans les differents catalogues. Ne pas oublier 
de' decrire ia fiche en precisant les differentes zones utiles a l'usager 
pour remplir le bulletin de demande d'ouvrage a la banque de pret. 

Nous insistons beaucoup sur ces details desquels dependent 
1'efficacite de la communication des documents aux usagers. Pour 
ce faire, des exercices pratiques sous forme de T.P. sont indispensables 

-pour s'assurer que toutes ces notions sont retenues. 

6.6.2. - Initiation a la recherche documentaire. 

Des lors que 1'usager peut retrouver par lui meme les 
ouvrages dont il a 1'auteur, le titre, ou seulement le sujet, il reste 
a lui apprendre comment collecter et rechercher les informations 
sur une question precise. Autrement dit comment etablir une bibliographie 
sur un sujet determine ? Ici, il s'agit plus des strategies de la recherche: 
la methodologie. L'usager se pose une question et veut la reponse 
a cette question, pour cela, il a des instruments bibliographiques, a 
savoir : 
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* Les instruments servant au renseignement immediat: 
ce sont les pius simpies. Ces instruments ne sont essentiellement 
rien d'autre que les dictionnaires, les encyclopedies, les chronologies, 
les guides, les repertoires d'adresses et les annuaires. 

* Les instruments destines a une information differee. 
Ce sont notamment les differents types de repertoires bibiiographiques 
generaux et specialises, nationaux et internationaux, courants et retropec-
tifs. 

II est par consequent important d'expliquer a l'usager 
qu'entend-t-on par information immediate et information differee. 
L'information immediate est celle que l'on obtient directement en 
consultant un ouvrage de reference. Par exemple : la signification 
d'un mot dans un dictionnaire ; la biographie d'un auteur dans un diction-
naire biographique ; 1'adresse d'une ecole dans un repertoire d'adresses, 
etc... Par contre, 1'information differee est celle obtenue en deux 
temps au moins ; autrement dit, le repertoire bibliograophique consulte 
ne donne qu'une piste, c'est-a-dire une indication ou trouver la reponse. 
Ce qui nous amene a dire que le formateur doit chercher avant tout 
a faire saisir, pour chaque outil bibliographique, sa structure et sa 
methode d'utilisation. Quels genres d'information peut-on trouver dans 
tel type de bibliographie ? Quels sont les differents acces pour tel 
ou tel autre type de bibliographie ? 

II conviendrait, par consequent, d'user de beaucoup d'exerci-
ces pratiques pour cerner cette matiere rebarbative qu'est la recherche 
bibliographique. 

Si la formation est bien menee et bien assimilee, la 
liberte d'action qu'elle confere aux utilisateurs les incitera a vouloir 
tout connaitre sur leurs differents sujets et questions qu'ils se posent. 
Ils prendront gout a travailler a la BU puisqu'ils seront en quelque 
sorte affranchis de la dependance des bibliothecaires. Desormais, libres, 
ils pourront enfin travailler a leur gre. Ainsi donc, une fois bien rodes, 
ils decouvriront les insuffisances documentaires de la BU. Ce qui les 
conduira chez le bibliothecaire pour des demandes de pret inter-bibliothe-
que ou pour des suggestions aux acquisitions. Ils participeront ainsi 
efficacement au developpement de la BU par leurs suggestions pertinentes. 



- 49 -

II est evident que ie travaii en bibliotheque est fait 
d'un ensembie de techniques, de "recettes" qui doivent etre assimilees. 

A ce sujet, les besoins des usagers en generai et des 
etudants en particuiier sont bien connus. Mais, etant donne ie programme 
d'etudes souvent tres charges, beaucoup d'etudiants n'ont pas le temps 
a consacrer a l'apprentissage des techniques de recherche documentaire. 
En outre, ce probleme de formation des usagers depasse le cadre de 
la BU. Pour ce faire, "il conviendrait d'integrer la formation des utilisa-
teurs de 1'information aux programmes officiels d'enseignements a 
tous les niveaux..." (1) En ce qui concerne l'Universite Marien NGOUABI, 
des la lere annee du premier cycle, il importe d'ouvrir une Unite de 
Valeur (U.V.) sur 1'essentiel de ce qu'il faut savoir des livres et des 
bibliotheques. Pour les etudiants post-licence (2eme et 3eme cycle), 
l'U.V. portera sur 1'utilisation de 1'ensemble des instruments bibliographi-
ques. C'est a notre humble avis, l'unique solution logique et immediate 
a ce probleme delicat qu'est le "droit a 1'information". 

6.7 - Animation 

L'usager a besoin d'etre entretenu par un specialiste sur 
les progres de la science ; il a besoin de decouvrir 1'auteur de tel 
best seller ; il a besoin de detente ; il a besoin des informations concer-
nant les spectables ; il a besoin de connaitre les nouveautes de la 
bibliotheque ; etc... La BU devrait pouvoir satisfaire tous ces besoins, 
surtout qu'elle sait tres bien que ia "Bibliotheque Nationale Populaire 
ne tourne pas rond". Elle devrait aller au-dela de ses missions tradition-
nelles. II n'y a pas de mal a cela, bien au contraire. A titre d'exempie, 
nous citerons la "Bibliotheque Inter-Universitaire de Lyon" qui possede 
une salle de culture generale comprenant 13.000 volumes dans tous 
les domaines et des periodiques d'information ou de detente. Elle s'occupe 
de toutes les informations concernant les spectacles _ de la region. 
Elle possede meme une association chargee de 1'animation : l'Association 
de la BU pour la Culture , l'information et les Loisirs (A.B.U.C.I.L.). 
Les usagers en sont satisfaits. 

(1) CONGRES INTERNATIONAL SUR L'ACCES UNIVERSEL AUX PUBLI-
CATIONS. 1982. Paris. - Congres international sur l'acces Universel 
aux publications, Paris, 3-7 Mai 1982 : document de travail principal 
avec programme annote et resume. Paris : UNESCO, 1982. 
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Revenons a Brazzaville, a notre humbie avis, la BU devrait 
prendre conscience du fait qu'elle est, en dehors des bibliotheques 
d'etudes "privees" (bibliotheques de l'OM5 et ORSTOM), l'unique unite 
documentaire digne de ce nom ; de ce fait, • est condamnee a s'ouvrir 
a d'autres taches pour le bien de ses usagers traditionnels d'une part, 
et pour la conquete d'un nouveau public, d'autre part. 

7. - POLITIOUE 

7.1. - Politique de 1'Etat : Promouvoir le developpement. 

La politique de l'Etat en matiere de developpement decoule 
des directives du 3eme Congres extraordinaire du Parti Congolais 
du Travail (P.C.T), Mars 1979 : " le developpement autocentre et autody-
namique ". (1). La volonte d'application de ces directives s'est traduite 
par la mise en place du "plan quinquenal 1982 - 1986 ". II serait interes-
sant, a ce niveau, de fournir 1'evaluation globale de ce plan en precisant 
la part de 1'Etat Congolais et l'aide internationale eventuellement. 
Mais, a defaut de la documentation exhaustive sur la question, nous 
nous contenterons de donner les grandes orientations generales. 

Les domaines prioritaires de ce plan global de developpement 
sont : 1'agriculture, proclamee priorite des priorite" , les infrastructures 
destinees au desenclavement du pays, le systeme educatif, le redresse-
ment des entreprises d'Etat et les infrastructures administratives et 
sociales. 

Dans la strategie fondamentale du plan global de develop-
pement, 1'accent est mis sur le developpement de la Formation Economi-
qie et Sociale (F.E.S.) propre au Congo. 

(1) UNIVERSITE MARIEN NGOUABI. Brazzaville. - Esquisse du plan 
de developpement de 1'Universite Marien NGOUABI dans le cadre du 
plan quinquenal 1981 - 1986 - Brazzaville : Universite Marien NGOUABI 
1981. P. 1 
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7.2. - Implications pour 1'Universite. 

7.2.1. - Formation des Cadres, d'enseignants, d'ingenieurs, 
de medecins, d'agronomes... 

Le plan de developpement de 1'Universite Marien NGOUABI 
est un sous-ensemble du plan global de developpement de la F.E.S. 
du Congo. "Le Systeme de formation de l'Universite, dans ce contexte 
doit etre de fournir les cadres moyens et superieurs dont 1'economie 
a besoin pour sa structuration ". (1). 

A ce titre, les nouvelles orientations adoptees pour 
la restructuration du systeme d'enseignement universitaire repondant 
a l'adequation formation / emploi supposent la conception de la forme 
et du contenu de 1'enseignement en fonction des besoins des forces 
productives, de 1'appareil de distribution et des autres domaines d'activi-
tes sociaies et culturelles indispensables a la satisfaction des besoins 
du peuple. 

Aujourd'hui, sur le terrain, cette volonte se traduit 
par 1'ouverture dans 1'Universite d'un certain nombre de filieres courtes 
et d'ecoles ouvrant directement les portes a la formation a 1'emploi 
sur la demande des services utilisateurs : les Ministeres, les entreprises 
privees et d'Etat. A titre d'exemple, nous citerons : 

* Ouverture de 1'E.N.A.M. a la demande du Ministere 
du Travail et de la Justice, du Ministere de 1'Interieur pour la formation 
des cadres de l'administration generale et la magistrature. 

* Creation de l'E.N.5.E.T. a la demande du Ministere 
de 1'Education Nationale pour la formation des professeurs de 1'enseigne-
ment secondaire technique. 

* Ouverture de la filiere B.T.S. secretariat a la demande 
de tous les Ministeres pour la formation des secretaires de direction. 

(1) UNIVERSITE MARIEN NGOUABI. Brazzaviile. Esquisse du plan 
de developpement de 1'Universite Marien NGOUABI dans le cadre du 
plan quinquenal 1982 - 1986. Brazszaville : Universite Marien NGOUABI, 
1981. P.l 



- 52 -

7.2.2. - La Recherche. 

Hormis sa fonction principale, a savoir : la formation 
de tous les cadres dont le pays a besoin pour son developpement, 1'Univer-
site est egalement un "laboratoire de recherche" au service du pays. 
"L'Universite Marien NGOUABI a en effet, la mission importante de 
s'ouvrir sur son environnement immediat et lointain, de choisir ses 
sujets de recherche fondamentale, ou appliquee dans le cadre des proble-
mes nationaux afin de contribuer a leur resolution ". (1). Ce faisant, 
de nombreux travaux de recherche sont en chantier dans les departements 
pedagogiques et laboratoires. 

Pour le developpement de 1'enseignement et son adaptation 
a 1'adequation formation/emploi, pour 1'amelioration de la qualite de 
la recherche repondant aux besoins nationaux, pour la coordination 
enseignements/recherche, l'un des instruments de base de l'Universite 
Marien NGOUABI est la BU. En effet, la BU sera pour 1'Universite 
une source de references et d'informations necessaires a la realisation 
de toutes ses taches. Ce faisant, elle est affectee aux besoins communs 
de tous les etablissements de 1'Universite. 

7.3. - LA BU 

A partir des nombreuses activites pedagogiques et de recherche 
de 1'Universite, on voit tout de suite le rdle determinant qu'a a jouer 
la BU comme corollaire indispensable au travail des enseignants, cher-
cheurs et etudiants. 

7.3.1. - Problemes documentaires lies aceux de 1'Universite. 

La BU est appelee a jouer un rdle moteur dans le develop-
pement de la documentation au sein de 1'Universite. A la direction 
de la BU incombe en effet la charge d'organiser la bibliotheque en 
fonction des exigences des nouveaux programmes d'enseignement et 
des nouvelles methodes de travail. Quel genre de collections conviendra 
le mieux a la BU ? 

(1) Annuaire de 1'Universite Marien NGOUABI : 1979 - 1980 - Brazzaville: 
Universite Marien NGOUABI, 1980 . P. 67 



- 53 -

II est indeniable qu'elle devra d'abord et avant tout 
renfermer de la documentation en rapport avec les programmes d'etudes. 
Professeurs et etudiants devront trouver la tous les ouvrages indispensa-
bles, les uns a leur enseignement, les autres a leurs travaux personneis. 
Les fonds compteront egalement des ouvrages susceptibles d'interesser 
les professeurs. Nombre d'entre eux collaborent a des revues historiques, 
litteraires ou scientifiques, preparent des causeries, des emissions 
radiaphoniques, president des conferences, participent a des colloques, 
etc..., il est donc essentiel que les fonds documentaires de ia BU, 
outre les ouvrages didactiques attirent ies professeurs par un choix 
de livres et de revues de haut niveau. Enfin, la BU en tant qu'outil 
de liberation intellectuelle devra permettre a l'etudiant d'etre different 
de ses professeurs. II faudra en effet - en dehors des mathematiques, 
de ia chimie, de la physique, de la litterature frangaise ou etrangere, 
de la grammaire ou de la philosophie que ses professeurs lui enseignent-
mettre a sa disposition d'autres solutions mathematiques, d'autres 
solutions chimiques, physiques ou biologiques, d'autres pensees artistiques 
ou litteraires, d'autres philosophies. La BU permettra ainsi a l'etudiant 
de sonder profondement la verite des solutions apportees par ses profes-
seurs. 

A Brazzaville, la politque documentaire de la BU essaye 
de suivre le developpement de la formation a l'Universite ; pour preuve, 
1'ouverture de 1'E.N.S.E.T., E.N.A.M., D.F.T.S. (1981 - 1982) fait 1'objet 
d'une reflexion du Conservateur-Directeur dans son rapport de situation 
et d'activites de 1982 : " De la possibilite d'instailer et de gerer les 
bibliotheques de 1'E.N.S.E.T., E.N.A.M., D.F.T.S.... " (1) . Pour 1'annee 
1982, 797 volumes pour une valeur de 4.000.000 F. CFA (80.000 FF) 
a l'ENSET, pres de 200 volumes pour une valeur de 1.000.000 F. CFA 
(20.000 FF) au DFTS ont ete payes. Les ouvrages acquis pour l'ENAM 
ont ete loges a la bibliotheque FLSH/INSSE3AG, faute de local. 

(1) BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE -. Brazzaville. - Bibliotheque Univer-
sitaire : rapport bilan : annee Universitaire 1981/1982.... Brazzaville: 
BU, 1982 . P. 9. 
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La BU s'efforce autant que possible a maintenir l'accroissement 
des collections dans les premieres bibliotheques et a enrichir egalement 
les dernieres nees dans les nouveaux etablissements. 

Signalons cependant que la BU, nous 1'avons deja dit, a une 
politique documentaire plus orientee vers 1'acquisition des ouvrages 
didactiques et moins adaptee a la recherche. Si nous voulons que 
nos professeurs frequentent la bibliotheque, mettons d'avantage a leur 
disposition des oeuvres qui alimentent leurs recherches. 

7.3.2. - Documentatgion liee a des sujets et problemes 
Africains. 

L'inexistcince quasi totale des bibliographies nationales 
en Afrique en general et au Congo en particuiier pose de serieux ennuis 
a la BU dans la constitution d'un fonds documentaire concernant des 
sujets et des problemes africains. 3usqu'a ce jour, la BU s'efforce 
a acquerir toutes les oeuvres produites par les Congoiais d'abord et 
par la suite, les autres africains. Mais signalons qu'il n'existe pas une 
politique documentaire clairement definie sur la question africaine. 

Etant donne que la recherche a 1'Universite repose sur 
les problemes nationaux, la BU devrait accorder un peu plus d'attention 
a la collecte des documents concernant la vie du Congo. En outre, 
elle doit prendre conscience du fait que la Bibliotheque Nationale 
Populaire (B.N.P.) est encore au stade embryonnaire, de ce fait, elle 
ne doit pas hesiter a s'acquerir toute la production nationale sans 
rien negliger. 

7.3.3. - Bibliotheque centralisee ou eclatee. 

Aujourd'hui, la BU est eclatee mais occupe des locaux 
de fortune. Ce qui pose un probleme d'insuffisance de structures d'ac-
cueil. Pour sortir de cette impasse, une seule solution : Construire. 
Se pose alors la question suivante : faut-il une BU eclatee ou centralisee ? 
Opter pour la situaiton actuelle, c'est-a-dire BU eclatee : dans ce 
cas, quelle bibliotheque doit-on, commencer a construire ? Opter pour 
la BU centralisee : le staff de la BU a dit oui. Et pour cause : c'est 
qu'il n'existe pas de BU et qu'il faudrait bien qu'on en construise une. 
Etant donne "1'asphyxie" totale en matiere de locaux que connait 1'ensem-
ble des bibliotheques, la solution reside en la construction d'une BU 
centralisee. 
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La BU eclatee serait ideale : 

a) une bibliotheque centrale avec les services communs 
et la documentation generale ; 

b) des bibiiotheques d'etablissement integrees aux locauoc 
d'enseignement (cas actuel) chargees d'apporter aux etudiants d'une 
part, aux professeurs d'autre part, la documentation de premiere necessite. 
Ce qui satisferait les enseignants qui adorent avoir une bibliotheque 
a leur portee et "tuerait" eventuellement le developpement des bibliothe-
ques de departement. 

Mais pour 1'heure, etant donne 1'exiguite des locaux 
de 1'ensemble des bibliotheques d'une part, le manque des credits disponi-
bles a la construction d'une BU eclatee d'autre part ; il a ete retenu 
la construction d'une BU centralisee durant la periode du "plan quinque-
nal 1982 - 1986 " ; quitte a la decentraliser par la suite en occupant 
les locaux actuels pour en faire des bibliotheques d'Etablissement 
jetant ainsi les jalons d'un veritable reseau documentaire universitaire. 

7.3.4. - Liaisons privilegiees avec des bibliotheques etran-
geres. 

240 organismes documentaires, en majorite des BU, 
regoivent les publications de l'Universite Marien NGOUABI diffusees 
par la BU. Mais hormis la Bibliotheque Nationale (Paris) avec qui elle 
travaille regulierement en ce qui concerne le pret interbibliotheque 
et les BU d'Oran et d'Alger (Algerie) qui font assez regulierement 
des dons de theses.en medecine et pharmacie a l'INS55A, la BU n'entre-
tient aucune relation privilegiee avec des bibliotheques etrangeres. 

Cependant, dans le cadre de sa politique d'ouverture 
vers l'exterieur entamee en 1982, il est prevu d'intensifier les echanges 
avec les autres BU africaines notamment avec les BU de 1'Afrique Cen-
trale. 
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7.3.5. - Relations avec des organismes internationaux. 

L'ouverture de la BU vers Vexterieur date de 1981/1982 
seulement. En effet, 1'annee derniere la BU a sollicite son adhesion 
aux organismes suivants : C.I.L.A. (Consortium Internaional des libraires 
d'Afrique), F.I.A.B. (Federation Inter national de 1'Association des 
Bibliothecaires) F.I..D (Federation Internationale des Documentalistes) 
C.I.A. (Conseil international des Archivistes), S.C.A.U.L. (Standing 
conference on Africa University Librairies). Mais sur tous ces organismes, 
une seule adhesion a ete obtenue : celle du C.I.L.A. 

Ces efforts entrepris sont a encourager et a etendre 
aux autres organismes comme UNESCO, AUPELF pour la promotion 
de la BU. 

7.3.6. - La BU pdle de documentation au service du 
pays. 

La BU est au service des etudiants, enseignants et cher-
cheurs de 1'Universite Marien NGOUABI. Mais elle accueille egalement 
les etudiants en formation dans les etablissements hors de 1'Universite, 
ainsi qu'une catgegorie de lecteurs dits lecteurs autorises, c'est-a-
dire, les cadres, les administrateurs et agents de maitrise, les responsa-
bles syndicaux ou politique, en somme, tous ceux qui oeuvrent pour 
le developpement du pays. 

En ce faisant, elle est une structure documentaire au 
service du pays. 
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CONCLUSIONS / PROPOSITIONS 

Dans notre etude, nous avons essaye de demontrer tout d'abord 
comment les besoins des usagers sont satisfaits. Ce faisant, nous avons 
releve quelques lacunes. Ce qui nous a permis de dresser le bilan des 
besoins a satisfaire. Apres quoi, nous avons tente d'analyser la politique 
actuelle de l'Etat pour promouvoir le developpement economique, 
sociai et culturel de la Republique Populaire du Congo. Cette politique 
concernant la formation des cadres appeles a oeuvrer au developpement 
du pays, dicte des priorites a l'Universite Marien NGOUABI, laqueile 
est con$ue comme le " cycle superieur des metiers 

A ce titre, nous avons ete amene a examiner la part de l'Univer-
site a la construction actuelle de la nouvelle societe congolaise ; et 
partant les implications pour la BU. 

A ce niveau, revenons un instant sur les besoins des usagers. 
La situation actuelle de la BU ne lui permet pas d'etre a la hauteur 
de ses taches. Les besoins sont immenses mais les moyens limites 
et disperses. Que Faire ? les responsabilites sont partagees :A chaque 
niveau, ses devoirs, a savoir : 

* L'Etat Congolais. 

- construire la BU. 

* Universite Marien NGOUABI. 

- Budget de la BU. 

U serait souhaitable d'augmenter le buget de la BU, 
notamment les credits documentaires. Ce qui permettrait d'augmenter 
le nombre de periodiques actuels qui s'avere insuffisant surtout dans 
les secteurs scientifiques (INSSSA, IDR, ISEPS, Faculte des SCIENCES, 
etc....). Comment parler de la recherche sans periodiques en nombre 
suffisant ? Comment ameliorer le contenu des enseignements sans 
que 1'enseignant soit suffisamment informe ? 
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En outre, il importe d'allouer des credits exceptionnels 
a la BU pour lui permettre de s'equiper en materiels, tels que : photoco-
pieuses, lecteurs de microfilms/microfiches, lecteur reproducteur, 
etc... Ceci, pour lui permettre de mieux repondre aux besoins des 
usagers, diffuser mieux ses collections et les proteger. 

Enfin, il convient de reviser le mode de reglement des 
factures de la BU, sinon toute la gestion des credits de la BU. Ce 
qui eviterait de retomber dans le blocage de l'envoi des periodiques 
et d'ouvrages commandes aux libraires etrangers (CF. situation des 
annees 1978/1979 a 1980/1981). Pour ce faire, deux solutions possibles: 

a) Nommer le Conservateur-Direcvteur ordonnateur 
secondaire du budget de la BU afin de simplifier le circuit administratif 

b) Concretiser la proposition du Conservateur-Directeur, 
a savoir : "L'Universite etant "grosse" cliente a la BCC et la BCC 
ayant deux correspondants a Paris, le Credit Lyonnais et le Credit 
Commercial, demander a la BCC d'ouvrir (pour le compte de la BU) 
un credit documentaire a Paris " (1) ce qui simplifierait la procedure 
de liquidation de factures. 

- Aspects documentaires. 

5'agissant des bibliotheques de departement et de la 
BU, 1'Universite devrait favoriser la realisation d'une politique documen-
taire commune. II ne sert a rien de disperser les moyens ; la coordination 
des acquisitions est necessaires. 

- Formation des Usagers. 

U conviendrait d'integrer la formation des usagers dans 
les programmes d'enseignement a tous les niveaux. A titre d'exemple, 
en Suede, en Allemagne, en Grande Bretagne, aux U.S.A. et en France 
notamment a la bibliotheque de Lettres de Grenoble et a l'Ecole supe-
rieure de Commerce et d'Administration d'Entreprise (E.S.C.A.E.) 
a Marseille, les cours ou les conferences sur 1'initiation aux catalogues 
et a la recherche documentaire figurent dans les programmes d'ensei-
gnement. 

(1) BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE. Brazzaville. Rapport synthese 
de situation et d'activites : annee Universitaire 1979 - 1980... Brazzaville 
BU, 1980. P. 19 
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* LA BU 

La BU devrait s'efforcer de reaiiser les objectifs suivants: 

° Augmenter le nombre de periodiques et acquerir des 
ouvrages de recherche pour les enseignants et les chercheurs. 

° Accorder une attention particuliere aux theses, memoires, 
rapports de recherche et microformes. 

0 Creer un fonds documentaire lie a des sujets et des 
problemes africains et plus specialement ceux concernant ia Republique 
Populaire du Congo et les pays limitrophes. En effet, a defaut d'une 
vraie bibiiotheque Nationale, la BU devrait combler cette lacune et 
assumer cette mission largement culturelle et nationale que les circons-
tances lui assignent, tout en accomplissant ses fonctions tradition-
nelles. C'est du reste ie cas de beaucoup d'autres BU africaines (par 
exemple : la BU de l'Universite Nationale du RWANDA, U.N.R.). 

0 Associer les usagers a la gestion de la BU notamment 
en ce qui concerne les acquisitions. 

0 Developper le pret interbibliotheque pour le grand 
bien des usagers. 

0 Accorder une attention particuliere a la formation 
des usagers. Pour ce faire, constituer un dossier a 1'intention du Conseil 
technique. 

0 Etendre les horaires de la BU, en particuiier lors de 
la pause de midi, pour satisfaire les voeux des etudiants. Pour ce faire, 
constituer un dossier a 1'intention du Conseil Technique. 

° Continuer les efforts entrepris, notamment la formation 
' du personnel et 1'ouverture de la BU vers 1'exterieur. 
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C O N C L U S I O N 

Nous avons dans ces quelques pages evoque bien des aspects 
de la gestion de ia BU de l'Universite Marien NGOUABI et les besoins 
des usagers. Nous n'avons certainement pas souleve tous les problemes. 

En ce faisant, notre travail ne pretend pas redresser la situation 
actuelle de la BU ni se veut etre exhausif. Par consequent, il comporte 
certainement des lacunes et des erreurs sur 1'appreciation de certains 
aspects du probleme traite. Cependant, c'est un document de travail 
sur la base duquel la Direction de la Bibliotheque Universitaire (D.B.U.) 
et les Autorites rectorales peuvent partir pour chercher les voies et 
moyens a 1'amelioration des conditions de travail des usagers. 

II s'agit d'une reflexion sur la BU en tant que moyen de culture, 
d'information et d'education des masses de la Republique Populaire 
du Congo. La BU, en effet, contribue en matiere economique, scientifique 
et sociale a la formation des cadres competents a 1'education populaire 
pour le developpement et l'epanouissement de la Republique Populaire 
du Congo. 

Nous esperons que ce modeste travail trouvera matiere a reflexion 
aupres des Autorites Congolaises en general et de 1'Unviersite Marien 
NGOUABI en particulier pour une nouvelle politique de developpement 
de la BU adaptee aux besoins des usagers. 

oooooooo 
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ANNEXE 1 

DATES REPERES DE L'HISTOIRE DE 

L 'UNIVERSITE MARIEN NGOUABI 



8 

H I S T O R I Q U E  

L^Histoire de 1'Enseigneaent Superieur en Renublique Po-
ia,i.re du Gongo est marquee par plusieurs faits iiiXDortants "dont 
LC2. les plus saillants : 

x , ~ 1958 : creation d'un Institut d'Etudes Superieuros, pre~ 
sre etape d'une Universite en Afrique Centrale ; 

Decembre 1959 : creation d^un Centre d'Etudes Adniinistre 
ves et Techniques Superieures a Brazzaville, comportant entre au~ 
es une Propedeutique Litteraire et Propedeutique Scientifique ; 

- 1 5  A o a t # 1 9 6 0 _ :  a c c o r d  e n t r e  l a  R e p u b l i q u e  F r a n g a i s e  C e n -
arncu.3jie, la Republique du Congo et la Republiquo du Tchad trans-
rmant le Centre d'Etudes Administratives et Techniques Superieuros 
Cenure d'Enseignement Superieur ; 

.. "* 11 Decembre 1961 : convention portant creation de 1a Eon-
.tion de 1 Lnseignement Sup.erieur en Afrique Centrale (EESAC) si-
•ee la Republique du Tchad, la Republique Centrafricaine, 
1 Sspu^l^que Gabonaise et la Republique du Congo, soit les quat^o 
tpuoliques d'Afrique. Centrale ; 

Zpif 1P SS ! r3" Section Medico-Sociale. Ainsi la FZSAG re-
I t ' lQS ^stituts Agronomiques en Republique Centrc- ' 

Q Zootechmque au Tchad et Polytechnique au Gabon. ct 1'Ecol 
Drmale Supeneure d'Afrique Centrale (EBTSAC) negociee av!c 1'UTESCC 
"•Z "ongo au nom des autres Etats de 1'Afrique Centrale et ci.ns-

~ avec 1 aide du ^onds Europeen pour le Developpemcnt (F.E.B.); 

- Avril 1971 : eclatement de la FESAC : (~ ̂  r 

D®5embre 1971 : ordonnance presidentielle n°29/71 oor~ 
^Droit"VL??i-^L ^vers2-te de Brazzaville. Les Ecoles Sunerleurss 

® 6 Sclences devenant, les Facultes de Droit et ciences Jiconomiques ^^^ T j--1 -•*- <i-_. — 
t 1'Ecole Kormale Si 
'Education (HTSSED) 

^cOE-omiques, des Lettres et Sciences Humaines, des Scioncoi 
* Superiuur dos Soiencc de 

- 8 Novembre 1973 : nomination du 1er Recteur 
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- 10 Janvier 1974 : premiere rentree soloniielle de 1 'UrJLvcr-
te de Brazzaville presidee par le President de la RenubliquG, 
esident du Comite Central du Parti Congolais du Travail, Clief do 
Stat, President du Conseil d'Etat ; 

—-14 Kai 197^* • decret n° 74/205 du President do ia Ropubli-
.e Clief de 11 Etat, President du Conseil d' Etat, portant organisa— 
,on dc 1'Universite de Brazzaville : 

- 14 Fovembre 1975 : decret n° 75A89 du President de la 
ipublique portant Statut du personnel de 1'Universite de Brasza-
.lle ; 

- 11 Decembre 1975 : decret n° 75/533 du Premier Iiinistre, 
16f du Gouvernement, President du Conseil dos Ministres portsjit 
ceation d'un Institut de Developpement Rural (I.D»R«) ; 

- 11 Decembre 1975 : arr§te n° 7420 du Ministre de la CuJ.— 
oro, des Arts et des Sports portant ouverture de 11Institut SUTJO— 
ieur d'Education Physique et Sportive (ISEPS) ; 

- 16 Hovembre 1976 : decret n° 76/459 du President de la 
apublique portant organisation de 1'Universite de Brazzaville ; 
t abrogeant le decret n° 74/205 du 14 Mai 1974 ; 

8 Mars 1977 : decrct n° 77/109 portant creation de 1'Ins-
itut Superieur des Sciences Economiquos. Juridiqucs, Administrati ve 
it de Gestion(HTSSEJAG) ; 

- 28 Juillet 1977 : ordonnazice presidontielle n° 054/77 
)ortant changement du nom de 1'Universite de Brazzaville. L'Univer~ 
site de Brazzaville creee sous cette denomination par 1'ordonnanco 
_9/71 du 4 Decembre. 1971 s'appelle desormais Universite Marion 
JGOUABI. Cette ordonnance anterine ainsi un voeu, emis le 24 Avril 
1977 par la section de 1'Union de la Jeunesse Socialiste Conn-oloise; 
Jniversite. 

- 13 Avril 1978 : decret n° 78/279 portant creation do 
1'Institut Superiour des Sciences de la Sante (INSSSA). 
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NOTE DE SERVICE PORTANT CREATION DES 

SERVICES DE BIBLIOTHEQUE 
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SBCRETARIAT GENERAL 
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DBS AITAIRES ADMHaSTRATl 
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R^publinue Populaia:e du Congo 
Travail " Democratie * Paix 
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II est crii d. la Dj,reotion de la Bibliothecue Univoroitaire lee 

Services de Biblioth6q,uee oi-aprea i 

- Le Service de Bihliothique regroupant la Biblioth&que 
de la Facult^ des Lettree et Scienoea Hunainea et la 
Bibliotheque de 1'Inatitut Supcrieur dea Scienoee Eoo— 
nomiquea, Juridiques, Adminis trativee et de Geetioa | 

- Le Servioe de Blblioth&que re,:?roupant la Bibliothkqji» 
de la Pacultd dee Sciencea et la Bibliotlibque de 1'Ine— 
titut Supdrieur des Soiencea de la Sante j 

- Le Service de Bibliothdque regroupant la Bibliothfeqtie 
de 1'Institut Superieur des uciences de 1 • ]jJducation 
et la Bibliotheque de 11Inetitut tiupuriour d'Bduoatioa 
Physique et Sportive' j 

- Le Servioe de la Biblioth'.vus cLc l'I;.2titut de Mvelop* 
pernent Rural. 

j/rPTrT;ATTnwa / 

eotorat 
/Seotorat 
eorlg&l 
PAAD 
«B«Ur 
C/DAP 1 
ompt&bilitd 1 
hrono 3 

Brazsavillo, le 29 Septembre 1979 

Le Recteur de 1,T. niveraijfc6-f' 

•ganiel A B I B I,-

BISU-iiL ;,..VlK>-Ai8E 

1 - OCT.1979 
Axmte le 1 

f."i <,5'ST< -s/n* a.o. 


